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L'automatisation des bibliotheques scien-

tifiques en Afrique sera-t-elle pour de-

main? Est-elle une utopie ou un rSve? 

Cest une operation a laquelle de nom-

breux bibiiothecaires uensent pour ame-

liorer le travail de leurs bibliotheques, 

mais qu'ils ne savent pas la plupart du 

temps comment !•aborder. Ce travail de 

reflexions est une amorce poiar contribuer 

a une recherche sur les structures des 

operations a entreprendre en vue de 11au-

tomatisation d«une bibliothdque. 
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REFLEXIONS AVANT L * AUTOMATISATION 

DES BIBLIOTHEQUES SCIENTIFIQUES EN AFRIQUE 



I N T R O D U C T I O N  

Ces dernidres annSes, parce que c'est la mo-
de et parce que chacun ressent confusSment qu'il s1agit d'un su-

jet important, on parle et on 6crit beaueoup sur l*introduc-

tion de 1'informatique dans les bibliothSques et les centres 
de documentation. 

Mais 1'importance de 1'information ne semble 

pas dvidente pour tous. C'est le cas de 1'Afrique. Qu'entend-

on par 1& ? Bn fait, des choses bien diff&rentes dans lesqmel-
les on se demande si 1'Afrique n'est pas k la veille dfune nouvel-

le rivolution industrielle ou si seulement elle ne vit pas 

une Svolution ? Car le dossier de l*automation grossit, sans 

que cessent de se poser les probldmes sociaux et"humain dont 

elle ne peut changer les donn^es. Devant cette nouvelle tech-

nique, l*Afrique s'inqui6te, dfautant plus que les performances 

de l1informatique sont tout k la fois si impressionnantes et si 

myst§rieuses qu*on serait tent§ de laisser ce nouveau secteur 

aux informaticiens. Ces derniers s* etant eux-mSmes retranch^s 

derri&re un double rempart de sigles et de nSologismes k conson-

nance techniqueSy koutes les conditions sont .r^unjjes pour que 

1'inforaatique de gestion appliqu&e aux biblioth^ques scienti-

fiques et publiques ne d&passe pas le cercle de quelques ini-

tiis. 
Cependant, la situation de plus en plus d61i-

cate, & l*heure actuelle des bibliothdques,- dont les budgets 

s1 amenuisent suite & l1 accroissement ph6nom6nal du cotlt de la 

documentation et les exigences d'une clientdle de plus en plus 

nombreuse, avide de savoir face k un nombre de personnel qua-

lifiS souvent trop r^duit,- forcent ces institutions d. explo-

rer hors des sentiers traditionnels, les possibilitSs et les 

avantages de 1*automatisation de leurs services. 



D£j&, nous constatons tous les jours, que l'in-

dustrie, le commerce et les services publics se rSorganisent 

progressivement en fonction de 1'informatique. Avec 1'incroya— 

ble explosion des ressources documentaires qui croissent trois 

fois plus vite que la population mondiale, davantage encore 

dans les domaines oti. la recherche est particuli^rement active, 

les informations eontenues dans les diffSrents supports doivent 

@tre enregistrSes et rendues accessibles le plus rapidement 
possible. 

Pour r^soudre ce probl&ne qui devient de plus 

en plus prSoccupant, seul le traitement de 1'information appor-

tera une solution viable et il serait impensable que les biblio-

thdques n'envisagent pas attentivement de recourir aux possi-

bilit^s offertes par les moyens modernes. En effet, la machi-

ne Slectronique envahit inexorablement le domaine de la biblio-

thSconomie et bon gr6, mal gr6, nous nous engageons sur une voie 

irr£versible« Nous sommes en pr6sence d'un ph6nom6ne de civili-

sation proprement dit, si bien que nous nous posons les ques-

tions : 

Qmels services peut donc rendre 1'ordinateur dans une 

bibliothdque de recherche ou scientifique en Afrique et quelles 

ressources potentielles procure-t-il aux biblioth§qai$es dans 

leur profession ? Nous sommes en prSsence de deux aspects de 

l1automatisation, & savoir : 

- L1aspect exScutif, qui fait considferer 1'automatisa-

tion comme la recherche et la mise en ©eiavreirde proc6d6s grSce 

auxquels les ex^cutants d'une fabrication sont de moins en moins 

nombreux et d6pensent de moins en moins d* Snergie physique : 

c^est l1 automatisation h. la bibliothdque. L'ordinateur peut 

s'6tendre k tous les services de cette derni&re : Stablissement 

et gestion des diff6rents catalogues, services de pr@ts, d§par-

tements des p&riodiques, service de reliure, service des acqui-

sitions, recherche documentaire, administration et comptabilit^, 

etc..• 



- L* aspect cybern^tique, qui fait consid&rer l»automa-

tisation coirane une m^thode infaillible d*61aboration rapide 

des d6cisions en fonction des r§sultats k atteindre $ c'est la 

"m^canisation intellectuelle" que Mr. Ralp^ PAEKER avait sou-

lign6 dans son article "The Machine and the Librarian". II di-

sait que nle processus de civilisation se caracterise par l'uti-

lisation progressive de procMSs mScaniques en vue de suppl£er 

1'Snergie humaine par 1* energie m^canique et par cons£quent 

permettre k 11homme lib£r£ de plus en plus des impSratifs de 

la simple subsistance, d1acc^der k un niveau de vie de plus en 

plus intellectualisS, mieux en accord avec son g§nie cr^ateur". 

Certes, ce progrSs civilisateur ne va pas sans 

de profonds bouleversements sociaux accompagnSs de malaises 

aigus, comme les crises endemiques de chdmage et suscite souvent 

des antagonismes d'int6r@t. Contre l*4volution, on oppose vo-

lontiers le fait que les sommes d£pens£es en machines coflteuses 

seraient mieux employ^es h. amdliorer les moyens habituels en 

personnel et en mat&riels. II y a d1 autre part, plus profondS-

ment ancr6e, la r6pugnance de beaucoup de gens de m£tier k voir 

le travail du bibliothScaire se transformer en un service d'o-

pSrations "machinales", 1'humilit^ des uns ou des autres face & 

des machines paraissant Schapper &. leur compStence. NSanmoins, 

il semble que, qudi qu'il advienne, 1'homme cherchera toujours 

& progresser. Nous savons que nous ne pouvons, que nous ne pour-

ront pas refuser le progrds. Celui-ci nous intrigue, nous d6-

route et nous oblige aussi & reconnaitre nos propres besoins de 

formation. 

Cest donc actuellement que des r£flexions 

3'imposent pour sensibiliser l*ensemble de 1'Afrique S. 1* ap-

port de l»informatique, essayer d*identifier les probl&mes que 

#ous pose Vinformation des fonds de bibliothdques ou de fonds 

documentaires. II s1agit tout d*abord de nous informer et de 

^ous former, peut-@tre aussi de d^mythifier ce que nous refu-

serions par paresse ou par confort. Bn Afrique, comme ailleurs, 

le conservatisme n*est une bonne chose que s'il est mod6r4. 
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I) - NECESSITE DE POSER LES PROBLEMES DB L1ORDINATEUR DANS LB 

MONDE DES BIBLIOTHEQUES : 

Longtemps la m&noire humaine a le seul sup-

port de 11information. L1ordinateur a fait son apparition avec 

une mimoire dont la puissance grandit k chaque g§n<§ration et 

permet de suivre l'<§volution de la documentation. En fait l«u-

tilisation des machines Slectroniques n*est pas si simple parce 

que leur emploi suppose une transposition particulidre des don-

n£es et l1^tablissement d*un "programme" en fonction des besoins. 

Mais il semble bien qu*une fois les recettes Stablies, qui exi-

gent 11aide d'un ou de plusieurs spScialistes, 11ex^cution du 

travail ne d£passe pas les possibilit^s d'un bibliothSeaire at-
tentif. 

A toutes les difficult^s rSelles ou purement 

psychologiques, il faut opposer le r^sultat. Chacun sait en gros 

que le progrds de 1161ectronique a permis des rSsultats 6ton-

nants dans le domaine de 1'astronautique. On sait aussi que la 

rapidit§ presque instantan^e des calculs ou des classements ob-

tenus par les ordinateurs permet d'envisager des opSrations 

auxquelles 1'esprit humain ne pourrait aboutir sans d&Lais con-

sidSrables. Qu'une bande magn&tique pxiisse enregistrer 100 000 000 

signes par seconde nous donne une id<§e de 1'ampleur du stocka-

ge et des combinaisons infinies dont est capable la machine, 

puisque aprds les avoir mis en "memoire", sous une forme d^sor-

mais exempte d'erreur , elle peut les restituer dans 1•ordre que 

l*on souhaite» On comprend qu^on l*ait d^jd. appliquer aux repri-

ses mensuelles, semestrielles, etc... et aux diff&rents index 

des bibliographies. II sanble bien que les avantages queon en 

retire ddpassent de fagon trds substantielle, les ineonv<§nients 

financiers n§cessaires au ddmarrage. 

Mais bien d1autres possibilitSs sont offertes 

par les machines 61ectroniques. Des bibliographies, il n*est 

pas difficile de passer aux catalogues qui dirigeraient imm6-
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diatement le leeteur vers un ouvrage ou un article de revue r6-

pondant k un trds grand nombre de donn^es, ou qui lui fourni-

raient sur papier, sur film ou sur bande magnStique la liste 

compldte des ouvrages disponibles sur un sujet prScis. 

Pour peu que la bibliothdque investisse les 

crSdits n^cessaires, on pourrait imaginer mSeanismes grandioses : 

acheminement direct du livre ci la place du lecteur qui a com-

pos§ la cote du livre sur un cadran semblable k celui du tS16-

phone ; multiplication des appareils de reproduction imm^diate 

& la disposition du lecteur, communication sur microfilm de 

tsus documents fragiles sauf cas particuliers. Bt dans le do-

maine des cartes, des illustrations, des, estampes, quel gain de 

temps dans le choix d'un document r^pondant k plus de coordon-

nees qu1aucun fichier ne peut raisonnablement en fournir. La 

rapidit§, la stlret§ des renseignements obtenus, compenseraient 

sans doute la limite, l*accroissement acc616r6 des documents 

dans tous les domaines, ce dont tous les bibliothScaires du 
monde se plaignent. 

1.1 - LB POINT SUR LA SITUATION ACTUELLE : 

Tels sont sch£matis£s d'une mani&re succin-
te, les possibilitds et les probldmes que le mot automatisa-

tion groupe, r^sume et pr^tend rSsoudre sous l*aspect ex^cutif 

au sein de la Bibliothdque. A la premi^re question que nous 

nous sommes pos6e : s*agit-il, pour 1*Afrique d*une 6volution 

ou d*une revolution ?, nous sommes d6j& en mesure de r6pondre 

qu*elle constitue xme r^volution qui va crSer d§s k pr&sent de 

profonds bouleversements et poser de sSrieuses mutations d*es— 

prit dans la conception du travail intellectuel du bibliothS-

caire. Pour le cas de l1Afrique, aussi longtemps qu'un program-

me trds pr6cis d*automatisation neest pas sur pied, il peut 

arriver qu'on neait pas une vue tr6s exacte de l*ensemble des 

op&rations. On a des traditions, on a des mani&res de faire 

qui sont plus ou moins valables» mais aussi plus ou moins conscien-

tes. 



Mais du moment qu*on veut s'engager dans un 
programme d* automatisation, on est fore6 de d&fcailler, faire 

des analyses - des op^rations & rSaliser, d* aller encore plus 

loin dans ses d&narches intellectuelles. L'essentiel du pro-

bl&me repose sur la prSsentation du contenu intellectuel de la 

biblioth^que. C^est la remise en question de toutes les op6-

rations fondamentales de classification, d»indexage, de d&-

blocage d* informations & tous les points de vue. 

Mais Sgalement, d*autres probl&mes se posents 

le passage k la gestion informatique ne se fait qu*au prix 

d'un bouleversement profond des relations de travail tradition-
nelles. 

On assiste k une sp6cialisation renforc&e, les 

possibilit^s d'initiative diminuent, le travail devient de plus 
en plus parcellis6 et r6p6titif. 

L1informatisation d'un processus de travail 

oblige h. son analyse«pr6alable pour le traduire en informa-

tion-machine. II est pr£f£rable qu'une seule personne rSalise 

ce travail. La connaissance se concentre alors entre les mains 

de la direction du service. L'information horizontale interne 

k la biblioth^que passe diff icilement. L'inPormaNsaKon ne cesse 

d'approfondir la coupure entre conception et ex^cution du tra-

Vciil. 

L'employ^ voit sa marge de manoeuvre se res-

treindre s il n'a plus & intervenir au niveau de la prise de 

dScision. L'ex6cution de son travail est dStermin^eppar les 

instructions machines et la logique des documents de base 

qu'il doit codifier. 

L*informatique peut cr6er un malaise chez les 

employSs. Lascaract6ristique essentielle de 1* automatisation, 

c*est qu'elle permet de mettre en action des machines puissan-

tes et prScises et de les commander par des m^canismes compor-

tant les r§flexes, la mSmoire, des facultSs de contrdle qui, 

jusqu^ei. pr^sent ^taient du ressort de 1'homme et de lui seul. 

On doit donc envisager en Afrique que la g6n§ralisation de 
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1« automatisation va faire disparaitre un certain nombre de m£-

tiers# Le chdmage technologique qui semble quasiment chronique 

dans les pays soMs-d6velopp6s va r^apparattre sous des formes 

et pour des fonctions diffSrentes de celles que ees pays con— 
naissent actuellement. 

L'Afrique est d* ailleurs plus d6sarm6e qu'elle 
1'6tait dans le passS du point de vue du chdmage technologique. 

Prenons 1'exemple suivant pour mieux expliquer cette id6e par 

analogie. La Communaut^ Europ6enne du Charbon et de 1'Acier a 

d6jd. su mettre au point des mScanismes dont le fonctionnement 

est encore certes, k am&Liorer, k la fois de reconversion d'en-

treprises et de r^adaptation de la main-d'oeuvre. La g6n§rali-

sation de 1*automatisation va contraindre un nombre probable-

ment important de salariSs, voire m8me de patrons, k changer 

de mStier et a en apprendre un plus conforme aux donnSes pr6-

sentes de 1* Sconomie moderne. Et cela pose cette grave question 

du maintien des revenus, de la garantie de salaires permettant 

k la fois de conserver un certain niveau de vie en ayant des 

possibilitSs trds r<§elles de r^adaptation. Probldme complexe, 

car il convient de tenir compte non seulement du salaire brut, 

mais aussi, des marques d'anciennet6 de qualification profes-

sionnelle, etc... 

Ce sont 1& cependant des probl&mes cit£s pour 

mSmoire parce qu*ils commencent d6j& & devenir classiques cha-

que fois que l'on parle d*automatisation. Mais 1'automatisation, 

du point de vue des travailleurs, ne pose pas seulement des pro-

bldmes de chdmage technologiques, c'est-ci-dire de disparition 

d'un certain nombre de m£tiers; 1*automatisation pose aussi la 

question desses cons^quences sur la main-d1oeuvre, sur la clas-

sification, sur les in6galit6s 6ventuelles de salaires qui peu-

vent en r^sulter entre bibliothdque automatisSe et non automa-

tis§e. Et cela cr&era des disparitSs, des dist©rsions qui, elles 

g.mssi, soulSvent des probldmes importants quant auxstatut so-

cial et professionnel entre des gens de m@me mStier. Car ce sont 

les biblioth&ques dans lesquelles on fera de 11automatisation 
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qui mettront leur personnel dans les plus grandes conditions 

de confort tant mat&riel que p<§cuniaire, ce qui, indvitablement 

entratnera un accroissement du sentiment de proletarisation 

des travailleurs, lequel ne dSpend pas seulement du taux des 

salaires. Le eomplexe de prol^tarisation natt tout aussi bien 

du sentiment qu'on est perdu dans un ensemble tellement vaste 

qu'on ne peut, ni intellectuellement, ni physiquement en faire 

compldtement le tour. $1 est souvent question des relations 

humaines et des probl&mes de communication au sein des biblio-

th&ques, 1*automatisation va donner une importance renouvel^e 

aux probl&mes de ce genre. On risquera de voir d^exacerber, k 

un degr6 difficile k imaginer, les tensions qui existent au 

sein des biblioth&ques de type moderne, c^est-St-dire automati-

s6es et au sein des nations en Afrique. Jusqu'& pr^sent cette 

question ne b§n6ficie pas deune attention suffisante, elle est 
cependant trds s§rieuse. 

D'autre part, il y a des probldmes qui ne sont 

pas n6s k proprement parler de 1'automatisation des biblioth^-

ques, mais 1'apparition de l1automatisation en Afrique va en 
renforcer singulidrement la port£e. 

II faut s^attendre avec 1*automatisation k une 

modification trds profonde des structures &conomiques et in-

tellectu&lles. Bn effet, 1*automatisation exige des investis-

sements de plus en plus lourds aussi bien pour les infrastruc-

tures que par personnes employ^es* ainsi, par exemple, dans des 

usines frangaises quel'on peut dire "automatisSes", par tra-

vailleur occupS, les investissements sont de l^ordre de cent 

millions anciens francs (chiffre de 1958). 

L'Afrique devra r6aliser que:l16conomie poli-

tique, qu*elle connatt jusqu*cl pr£sent, a 6t6 faite pour l1 e-

conomie de la brouette, & peine pour l1 Sconomie de la macMne 

k vapeur et qu'il faut penser une 6conomie pour l1Sge de 

l*automatisation. II est nScessaire que son expansion 6cono-

mique acc61&re son allure. II faut donc mettre au point, 

d*avance, les dispositifs Sconomiques permettant de faire face 

k 1'introduction de nouvelles technologies. L»automatisation 

suppose une forte concentration de capitaux. NScessitS sans 
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doute, mals il faut la dominer» II faut la voir clairement de 

manidre k en appr<§cier les consSquences sur les budgets de 

fonctionnement et d*investissement de la bibliothdque, car le 

probldme des prix des matSriels est tellement complexe qu*il 

est tout & fait impossible pourll•instant de prSvoir quel sera 

1'impact r6el de la d^cision des constructeurs qui privilSgient 

une tendance au clivage du marchS autour de deux pdles : les 

petits systemes, de plus en plus diversifi^s et "d£mocratis&s" 

et les grands syst&aes collectifs, devenus de plus en plus 

stlrs et polyvalents. II faudrait Sgalement s'int&resser k la 

f»agilit6 de ces systdmes et k leur quasi irr§versIbilitS : une 

fois que l'on s'est d§cid6 pour tel ou tel systdme, le r^tour 

en arridre s*avdre souvent impossible. 

Par ailleurs, le dSveloppement en Afrique de 

1'automatisation ne requiert pas que des "investissements" de 

capitaux, il requiert aussi - comme d'ailleurs le d^veloppement 

des sciences et induitries - d* izmombrables spdcialistes, tant 

en recherches abst$aites qu'en applications m6caniques. II 

s'agit li d»une 6pargne, non plus financi^re, mais intellec-

tuelle, qu*il faudrait d*urgence former. Pour la formation des 

techniciens dont 1*Afrique a besoin d&s maintenant, 1*Afrique 

manque cruellement de professeurs. Que sera-ce, si l'on veut 

"mutomatiser" les bibliothdques de fagon rapide? 

Ainsi, se trouve pos£e, d*abord, 1*immense 

question de 11enseignement. C'est un lieu commun de dire que 

la structure de 11enseignement africain au niveau technologi-

que est la moins pr@te h ce bouleversement. MSme si cette la-

cune venait k §tre risolue un jour grS.ce k la coop6ration in-

ternationale, il faut enfin craindre un trop strict cloison-

nement des carri&res de 11 informatique et des carri&res des 

biblioth^ques; une concentration des pouvoirs et des compe-

tences dans les services informatiques au d£triment des ser-

vices des biblioth&ques. 

Ne pourrait-on pas k cet Sgard envisager une 

formation de bibliothScaires infoimaticiens? 
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Voilci les probl&nes de demain de 1'Afrique. 

Peut-on raisonnablement penser que cette civilisation de l1au-

tomatisation puisse franchir en peu de temps, sur le plan hu-

main , sur le plan tr6s concret de la culture scisntifique et 

technique, le foss6 immense qui la s^pare de cette seconde r£-

volution industrielle? L'Afrique n'av6it d6jA pas franchi le 

foss^ qui la s^parait de la premidre. Blle n^estipas encore 

arrivSe k en r^soudre tous les probldmes. Blle se trouve main-

tenant k l*aube de la seconde r^volution industrielle. 

Faut-il en conclure, dans cette premidre par-

tie de notre expos6, que cette civilisation technologique 

viendra buter, dans le domaine des bibliothdques africaines, 

sur des tlots de r§sistance quilui seront longtemps r^frac-

taires? Nous ne le croyons pas. Nous pensons qu*il est tr&s 

possible^ d*automatiser ces biblioth^ques. Bt l'on sait par-

faitement bien que les biblioth6caires africains sont trds 

aptes k recevoir -dds 1'instant oil on se donne la peine de la 

ieur communiquer- 1*instruction g6n6rale n^cessaire. II sera 

tr^s possible, avec le perfectionnement technique qui suivra 

cette foimation g6n6rale, de former des biblioth^caires par-

faitement capables desse servir des appareils automatiques et 

d* en assurer le contrdle. On peut m@me penser que 1'automati-

sation de la biblioth&que en Afrique pourrait permettre la 

compensation rapide du niveau Sconomique qui s6pare les nations 

sous-d6velopp6es des nations d6velopp6es, dds 1' instant otX 
l*organisation mondiale favoriserait l*orientation intelligente 

des investissements. 

Les biblioth6caires et documentalistes afri-

cains sont bien persuad6s de l'int6r@t de iHnforaiatique pour 

leurs 6tablissementsj non seulement pour la gestion, mais cfest 

appliquSe k la recherche encyclop6dique que 11informatique 

trouvera une de ses plus nobles voies dans la mesure oil cela 

pennettra une amSlioration de 1*auto-information du public 

africain et dans la mesure o-ft ne seront pas remis en cause les 

principes du libre acc&s au savoir d6finis par l*Unesco. 
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II) - L*,AUTOMATISATION PROPREMENT DITE A LA BIBLIOTHBjUE : 

L'organisation automatis^e pr4conis6e et pr§-

sent&e dans cette seconde partie de notre exposS est le fruit 

des r6flexions personnelles, 1'issue de nombreux projets 

europ<§ens d6j& en cours de rSalisation k 1'heure actuelle, 

sur les thdmes de 1'automatisation et de la coopdration et 

dans la perspective de la mise sur pied d'un programme national 

qui mettrait les biblioth&ques africaines au niveau d'un ser-

vice public efficace de recherche, d'information et de loisir. 

Pour pr^senter cette organisation, nous Sla-
borons le plan suivant : 

1 - Poitit de vue sur 1* automatisation des biblioth&ques : 

Effort de normalisation k faire par 1'Afrique 

au niveau du catalogage. 

2 - Point de vue sur la coop&ration entre les biblio-

thdques. 

3 - Perspective d'un service biblioth^caire national 

automatis^ & 1* image du Bureau pour 1'Automatisa-

tion des Bibliothdques de la France (B.A.B.). 

a) Principe d*organisation. 

b) SchSma du projet. 

c) Plan de r£alisation. 

4)- Po&nt de vue du biblioth£caire sur l*utilisation 

d'un ordinateur. Exemple de 1'introduction du pro-

jet MONOCLE entrepris par la Biblioth&que Univer-

sitaire de Grenoble, donn6 en annexe en fac-simil6 

pour clarifier ce point de vue. 

5 - Conclusions et propositions. 
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A) - POINT DE VUE SUR L'AUTOMATISATION DES BIBLIOTHEQUBS : 

Nous avons signalS plus haut que 1* automatisa-
tion consiste £ introduire dans le fonctionnement d'un service 

des procedures faisant appel aux techniques et aux moyens in-
formatiques. 

En AfrSjque, actuellement, des efforts de nor-

malisation doivent @tre men6s par 1'ensemble de la profession 

des bibliothScaires grSce & l*application des m£thodes appri-

ses dans les 6coles professionnelles. Les procMures appli-

qu§es dans les bibliothdques traditionnelles doivent tendre k 

devenir semblables sinon identiques d'un Stablissement k un 

autre : car, on doit cataloguer, dans la perspective d*automa-

tisation k 1 • Schelon national, partout, prescjue. de la m§me 

fagon, S.Sire en sorte que les achats de documents puissent 

@tre traitSs de la m@me mani^re et que les pr@ts puissent @tre 

contrSler selon des m£thodes identiques. 

Pourtant, les proc<§dures d*automatisation pour-

ront varier consid^rablement d*une bibliothdque k une autre. 

Ceci ne sera pas dtl & la vari6t& des techniques, mais k la dif-

f^rence des moyens employ£s. 

Le fait est que, dans la plupart des cas, les 

bibliothdques africaines & automatiser appliqueront les techni-

ques informatiques k une partie ou & la totalitS des fonctions 

biblioth^conomiques, en tenant compte des moyens informatiques 

dont elles disposeront selon leurs possibilit£s §conomiques : 

on n*automatise pas de la m§me fagon, si on dispose d'un ordi-

nateur k temps plein ou k temps partiel, si 1'ordinateur fonc-

tionne en mode conversationnel ou en mode de traitement par lots, 

si tous les fichiers pourront §tre trait£s en acc6s direct ou 

seulement en acc&s s^quentiel. 

Parce que les bibliothdques scientifiques afri-

caines n'auront pas la libert£ du choix de leurs moyens, les 

efforts d*automatisation conduiront & une diversification de 
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leurs modes de fonctionnement. Alors que les travaux de nor-

malisation dans la profession aboutiront k 1'uniformisation 

des proc^dures biblioth^conomiques, ceux de l*automatisation 

les diversifieront. Dans la perspective de la normalisation 

on ne peut qu^appr&cier 1'effort et le travail de recherche 

entrepris dans ce domaine par Mr. J.R. FONTVIEILLE pour pro-

poser des r&gles de catalogage des noms des 6crivains d'Afi-

que Noire francophone. Une telle initiative m^rite d*@tre 

suivie et pr£sent£e k une commission de Normalisation en 

Afrique. 

(Voir tableau ci-aprds) 
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B) - POINT DB VUE SUR LA COOPERATION ENTRE BIBLIOTHEQUES I 

Les bibliothSques scientifiques africaines de-

vront commencer 116tude et l'ex6cution des projets de port^e 

nationale et r£gionale cr6ant des conditions de coop^ration 

et d'utilisation des ressources dont les rSsultats auront 

des retentissements d' importance consid^ral?le sur tous les 

services des bibliothdques. La coop&ration consistera & mettre 

les documents d'une bibliothdque & la disposition d'une autre 

bibliothdque qui en fait la demande. Elle n6cessitera en outre, 

pour @tre efficace, 1'£tablissement des catalogues collectifs 

dont I'int6r6t rSsidera dans 1'unification des catalogues de 

toutes les biblioth^ques participantes par 1'adoption de 

rdgles de catalogage normalis6es; dans la coordination des 

achats par entente entre les Stablissements en ce qui concerne 

les pufelications trds sp^ciales ou trds cotlteuses; dans la 

r^partition homog&ne des fonds par instauration de systdmes 

d'Schanges lorsque le catalogage fait apparaitre des lacunes 

graves dans certains 6tablissements.et des doubles dans d'autres; 

dans la crdation de centres d»orientation et d'information 

bibliographiques; dans la localisation, enfin, des documents et, 

par suiteeextension des pr@ts nationaux et m@me internationaux. 

La situation africaine est aujourd*hui suffisam-

ment connue : outre 1'insuffisance des londs documentaires des 

bibliothSques universitaires en particulier, on peut 6galement 

noter une m^connaissance des fonds documentaires existants 

par les utilisateurs et une insuffisance des liens entre biblio-

thSques pour le partage de l»utilisation des fonds. Pr§ts 

interbiblioth&ques peu efficace, acquisitions r^duites sans 

concertation® suffisante dans le cadre national, eollections 

faisant inutilement double emploi dans eertains cas, telle est, 

sur le plan pratique, la situation africaine. Ceci entratne 

une attitude de renoncement de la part des 6tudiants et cher-

cheurs prenant 11habitude de ne plus acqu6rir 11information 



- 13 -

nouvelle n^cessaire et de la part des personnels de bibliothd— 

que ne rendant pitus les services indispensables, et conduit k 

une coupure de plus en plus grande entre ces personnels et les 
utilisateurs. 

L'informatisation des bibliothdques africaines 
pourrait @tre 1'outil permettant i 

- un meilleur service de 1'utilisateur aussi bien pour 

1*acc6s k !•information secondaire que primaire. 

- une suppression des tSches fastidieuses pour le per-

sonnel des bibliothdques qui pourra ainsi consacrer davantage 

de temps k la formation et au service des utilisateurs. 

Ceci se traduirait pratiquement par un accds 

gSneralise et facilit^ aux catalogues des biblioth&ques infor-

matis§es, un pr@t local efficace permettant les r£servations 

et un pr@t interbibliothdques beaucoup plus d6velopp4. 

L1informatisation d'une bibliothdque ne prend 

tout son sens que dans la perspeetive d*un rSseau. Le concept 

de biblioth&que autonome se suffisant k elle-m§me tombe main-

tenant en d^suStude z coop§rer et partager sera 1'avenir de v 

plus en plus n6cessaire. 

C) - PERSPECTIVE D*IJN SERVICE BIBLIOTHECAIRE NATIOMAL AUTOMATISE S 

La perspective d*une mise sur pied d'un r^seau 

informatis£ des bibliothdques scientifiques africaines nous 

oblige S. nous poser la question suivante. Quel rgseau doit-on 

concevoir pour 11Afrique? ̂Doit-on imaginer un rSseau unique ou 

des r^seaux selon les types de biblioth&ques ou encore des r6-

seaux selon 11aire g^ographique ? En cette matidre, il convient 

d*6viter le dogmatisme et de tenir compte des r£alit6s concrd-

tes. 
Plutdt que de d^cider d1autoritS que les biblio-

th^ques universitaires devront seules faire partie, en premier 
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lieu, d'un m@me r6seau au dStriment des autres bibliothdques 

nationales africaines par exemple, il semble pr6£6rable de 

partirsdes situations et potentialit§s locales, rSgionales. Les 

biblioth6qu.es, quelles qu' elles soient, sont au service des 

collectivitSs qu*elles d£sservent. Ces collectivitSs (univer-

sit6s, nationales, municipalitgs, etc...) peuvent fort Men 

mesurer les avantages d*un partage de leurs ressources avec 

d*autres. II faut susciter l^idSe plutdt que l^imposer. Ainsi, 

les r^seaux des bibliothSques pourront probablement se d6ve-

lopper selon les cas sur un plan r^gional ou bien par rapport 

k un type de bibliothdques ou encore par domaines (par exem-

ple : rgseau des bibliotMques mSdicales). 

Bst-ce & dire queil n*est plus n^cessaire de 

disposer d*une structure centrale prenant les dScisions? 

Au-deld. des structures administratives vari6es auxquelles ap-

partiennent les biblioth6qu.es du territoire et dont dSpendent 

leurs moyens en locaux, personnel, documents et instrumenSs 

de travail, il doit y avoir en Afrique et dans chaque pays, 

une commission pour l*automatisation des bibliothdques. Blle 

doit devenir 1' autorit<§ technique unique favorisant une or-

ganisation coh6rente du partage des ressources en accord 

avec les autres collectivit<£s concernSes et leur garantis-

sant une aide intellectuelle et matSrielle pour faire aboutir 

les projets de modernisation indispensables. Elle aura les 

m@mes rdles et tSches qu* avait eus le Bureau pour 1'Automati-

sation des Bibliothdques en Prance. Elle aura pour appelation 

"Sez-vice National d*Automatisationn. 

Les dventuels pro^ets «levront respecter les 

Ipoints suivants pour la coh^rence des actions & entrepren— 

da?e $ 
- n6cessit6 de fixer le rdle des bibliothdques dans 

le ou les r<§seaux futurs quant k t 

• la conservation et 1'aceds k la documenta-

tion primaire nationale et §trang&re. 
. la production d* information secondaire 

(bibliographies et catalogues), netimment dans le cas des 



- 15 -

biblioth&ques sp<§cialis<§es. 

- 6tablissement d'un plan d^information des biblio-
th&ques fond6e?sur les principes suivants s 

• peraettre aux Stablissements de maltriser 
les probl&nes qui se posent par la mise en place d*une infor— 

matisation progressive librement ehoisie. 

• favoriser une informatique, permettant aux 
sites documentaires d» <§changer des informations tout en g6-

rant leurs activit^s locales en toute liberte. Ce qui impli-

que : 

* la structuration des donnees et donc 1'utilisation 

de formats compatibles au niveau national et international. 

* la portabilit6 des modules de traitement de manie-

re d. pouvoir exploiter ces traitements sur des sites diff6-

rents. 

- prise en compte des facteurs humains et mat<§riels 

en : 

• favorisant la participation des personnels 

concern6s par les projets. 

• tenant compte de tous les aspects mat&riels 

tels que les am<§nagements de locaux, les aspects ergonomiques, 

etc..• 

Ces principes, une fois d<§finis, comment 

s*effectuera le 

C.1) - DEROULEMENT D»UN PROJET 8 

Pour r<§soudre le probl6me et avant de com-

mencer la partie programmation et d*§tablir les premiers 

contacts avec le Centre de Calcul, il est indispensable 

de pr6parer une analyse compldte et d§taill6e selon les 

6tapes suivantes, regroup^es en trois phases s 
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ETAPBS FONCTIONS 

1.Identifica-

tion du pro-

|et 

- Pr6ciser l'id6e de d6part. 

- D&finir le champ d*intervention. 

- Bstimer l*int6r@t qualitatif. 

2.Btude d'op-

portunitS 

- Analyser et diagnostiquer la situation 

actuelle. 

- Rechercher des types de solutions possibles. 

- Estimer les besoins en moyens et en 

ressources, 

- Faire une comparaison des solutions. 

3#Conception - Pr^ciser 1'analyse de la situation actuel— 

le. 

- Concevoir une solution dans le cadre pr6-

•• c6demment d6fini. 

- D6crire cette solution : sp6cifications, 

contraintes,limites. 

Sur cette premi&re phase, qu'y a-t-il d. dire? 

Cette phase consiste SI d6finir : 

- Ce qu'on veut obtenir : catalogue, pr@t, commandes, 

fiches, recherches. 

- De quoi on part, fiches redigSes par le bibliothS-

caire lui-m@me, bandes magnetiques perfories, cartes de lec-

teurs. 

- Les 616ments qui constituent ces notices (auteur, 

titre, adresse). 

- Les liens logiques ©u physiques entre ces <§lements. 



- 17 -

Lien entre la fiche de pr@t et lerm® du lecteur, entre 

1'auteur et le titre dans une notice, entre une notice 

de colleetion et celle des volumes de cette collection. 

- Toutes les opdrations par lesquelles passent ces 

61#ments (de la commande au pr@t) pour obtenir le rdsultat 

voulu. 

On doit d6crire avec objectivit6 et exac-
titude le fonctionnement de l*institution ou de la partie 

qu'on veut automatiser et ceci par le menu, geste par 

geste, action par action en chiffrant les cofrts et les 

temps. 

C*est la premi&re 6tape purem@6.t descrip-

tive qul se situe £. deux niveaux $ 

- Analyse des donnSes, des rdgles de catalogage. 

- Analyse des opSrations. 

La deuxidme Stape consiste k Svaluer cette 

analyse en se posant trois questions 8 

l&re guestion : Le systdme actuellement utilisS est-il 

meilleur? Nfy-a-t-il pas une autre m&thode manuelle per-

mettant d* ameliorer le service? 

Trds souvent, on s'apergoit qu*une techni— 

que manuelle diff6rente (simplification des registres, des 

<§critures, usage des imprimSs, multicopie) suffit k acc6-

16rer le fonctionnement et donc k rSsorber le bouchon de 

travail sans personnel suppl^mentaire. 

II est nScessaire pour rSpondre d. cette 

question de tester plusieurs m6thodes en partant des m@-

mes 61ements pour obtenir les m@mes rSsultats (ou d*autres 

qui peuvent se r6v61er plus efficaces : par exemple, un 

catalogue imprimS diffus^ & tous les usagers peut 6tre 

plus appr6ci§ que le fichier traditionnel). 
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2&me guestion. : Si les m^thodes manuelles ne r§solvent pas 

la question, peut-on utiliser une machine? 

Igi aussi, il faut faire des essais th6o-

riques et pratiques commengant par la machine la plus sim-

ple (duplicateur, offset de bureau, machine & ruban per-

for6, k ruban magndtique), jusqu1 cL 1'ordinateur en gardant 

toujours St 1'esprit que celtii-ci est une machine parmi 

tant d* autres. 

Si l'on prdte 200 volumes par jour, l'usa-

ge de l*ordiBateur ne s'impose pas. Mais si l'on en pr@te 

1000, avec une seule personne, c'est peut-ltre ngcessaire. 

S*il est beaucoup plus puissant, il est 
plus complexe et comporte beaucoup plms de risques que les 

m6thodes traditionnelles. II est parfois inutile, parfois 

n^faste, souvent beaucoup plus cher que la solution manuel-

le. 
La d6cision d1automatisation ne peut @tre 

prise qu1au terme d*une longue 6tude chiffr6e permettant de 

comparer les cotits d'une m@me opSration dans les deux so-

lutions» la manuelle et 1'automatique. 

La troisidme Stape sera, supposant les 

deux premieres etapes franchies, de prSparer r6ell@nent 

1* automatisation et d* 6tablir une v6ritable analyse pr§-

paratoire & la programmation qui d^finisse dans le nouveau 

contexte et avec la nouvelle mSthode, les nouvelles opfera-

tions ck. effectuer. C'est ce qui constitue la phase de r6a-

lisation que nous pourrons schematiser selon le tableau 

ci-apr6s. 

Deuxi&me phase de r&alisation : 

(Voir Tableau ci-aprds.) 
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Analyse fonc-

tionnelle 
- d^crire en d£tail la solution pr§c6denment 

congue. 

- fournir les caract6ristiques des informa— 

tions, des traitements, de la solution in-
formatique. 

Analyse 

organique 
- Organiser les informations en fichiers infor-

matiques. 

- DScomposer les traitements en chatnes, pro-

grammes, modules. 

- Pr6vMr contrdles et s6curit6s. 

Prograjrariation - Concevoir 1'algorithme de traitement. 

- Traduire cet algorithme en un langage com-

pr&hensible de l*ordinateur« 

- Mettre au point cette traduction. 

Mise en place - Tester l*application. 

- PrSparer son utilisation. 

- Assurer la formation des utilisateurs, de 

1'Squipe de maintenance, de la cellule d'ex-

ploitation. 

Au cours de cette phase, il faut tendre vers 

une dgfinition pr6alable, aussi compldte que possible, des 

eldments, des rgalisations et des buts, afin de pouvoir confier 

un dossier aussi d6taill6 que possible aux programmeurs. 

Cela implique que leon ait une connaissance 

compldte du service, du travail qu'on effectue et que le per-

soimel de la biblioth&que effectue, que cette eonnaissance 
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soit chiffrSe (il faut x minutes pour cataloguer un livre, 

x minutes pour dactylograpMer la fiche, x minutes pour la 

classer, les corrections portent sur 20% des fiches par 

exemple et exigent 2 personnes tant d*heures par jour, les 
notices prennent 500 cases et on ea-rentreaoo par semaine. 

II est nScessaire que soient d&Einies dans 

le d6tail, les rdgles dactylographiques, typographiques de 

classement. 

Muni de ce dossier solide, on pourra alors 

seulement rencontrer le programmeur et commencer un 6change 

enrichissant entre lui et le MbliothScaire» lui d6couvrant 

la complexitS des probltbnes bibliographiques, le biblio-

thScaire dScouvrant son ignorance de son propre travail et 

1'interdt qu*il y a a definir ce qui jusqu'd. pr6sent 6tait 

r6gl6 par 1'intuition. Le facteur temps n*est pas non plus 

k nSgliger car selon la revue "Prograjn", "Tout projet de-

mande pour 8tre r6alis6 au moins 3 fois de temps et 2 fois 

le coftt pr^vus...". Dans la programmation, les particulari-

t6s & souligner sont les suivantes : 

- L'6criture des programmes s*effectue en g6n6ral 

en langages 6volu6s (COBOL, FORTRAN, PL1, etc...) et non 

plus en langage macMne; 

- II est important qu*une liaison aussi parfaite 

que possible soit assuree entre 1'Stude de dStail et la 

programmation; la meilleure fagon de rgaliser cette liaison 

consiste h assurer l*encadrement des analystes-programmeurs 

par une partie des analystes qui ont r6dig6 1'Stude de d6-

tail, ici, il s'agit des bibliothgcaires eux-m8mes; 

- Une phase importante est la mise au point des 

programmes ou Sessais k blanc". Le principe consiste & 

traiter les programmes 6crits par des "jeux d^essais" se 
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substituant aux dozm§es reelles qui seront utilis6es parlla 

suite. Oe travail est souvent long et ingrat et un effort 

important dans la programmation g6n6rale des systdmes infor-

matiques ("software") reste a faire pour faeiliter la g<§n£-

ration automatique de "jeux d^essais" par le calculateur k 
partir des programmes eux-m@mes. 

- Bnfin, un contrdle trds s6rieux des programmes 

devra 6tre effectu6 par les biblioth<§caires et les analystes-

programmeurs les ayant rSdig^s lors des toutes premidres 

applieations, pour y apporter les corrections n§cessaires. 

Par la suite, il nfy aura plus que des modifications p6-

riodiques de "maintenance" & apporter aux programmes. 

La dernidre ou troisi&me phase est celle 

d»utilisation que nous rSsumerons dans le tableau ci-apres. 

Troisidme phase d^utilisation $ 

Bxploitation - saisir les donn6es. 

- assurer les passages sur ordinateurs. 

- Contrdler et ditribuer les r6sultats. 

Maintenance - Correction de 1'application. 

- Actualisation. 

- Conversion (6ventuellement). 
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C1est k partir de cette phase queles ennuis s6rieux commen— 

cent • B1 une part, on n' aura jamMs tout pr^vu et le pro-

grammeur pourra presque toujours sortir un rSsultat aber-

rant dont la cause sera un oubli dans la d&finition d'une 

rdgle ou d*une donn6e, un mauvais Stiquetage d'une donnSe 
ou une mauvaise graphie. 

II faut que la graphie des fiches soit par-

faitessi on veut obtenir un tri ou une recherche convenable. 

Une faute d•orthographe, une majuscule mal plac6e, un point 

k la place d*une virgule et la notice est perdue. 

Tout ce qui se corrige intuitivement en clas-

sant des fiches k la main doit 1•@tre k l*entr4e» On consta-

tera que malgr6 cinq ou six relectures du bordereau et du 

listing, des erreurs persitstent encore. Par ailleurs, il 

faut se mettre en garde contre le fonctionnement soit disant 

parfait de 1'ordinateur. Cette machine aura des pannes qui 

feront disparaitre des fichiers entiers, ou qui retarde-

ront de plusieurs jours une sortie que l'on attend. L*im-

primante pourra 8tre mal r6gl6e et la liste sera illisible. 

Des travaux scientifiques urgents repousse-

ront le catalogue en cinquieme urgence. Le fournisseur 

pourra promettre une chalne d*imprimante pour une date fixe 

mais le d61ai de livraison 1'accrottra tous les jours et d6-

passera un an, d* autant plus que 1'Afrique n'est pas tout 

pr&sides grands centres d'approvisionnement g6ographiquement 

parlant. Pendant tout ce temps d1attente pour obtenir le r6-

sultat, le coftt en aura tripl6. 

II faut savoir aussi que la mise au point des 

programmes est une opSration longue et d<§licate. Elle est 

la plupart du temps imprSvisible, car si le programme ne 

marche pas, c(est qu*il y a une erreur. Mais oti? La re-



cherche pourra prendre de 1 heure & 1 mois. Malgr6 toute 

precaution, malgrS une prSparation s^rieuse, on ne sera 

pas h 1'abri d1erreurs importantes dans la taille des 

m^moires, la conception du syst&me ou la programmation 

qui arr@teront toute 1'experience. La liste des ennuis 

pourrait SM&finiment s'allonger. 

(Voir tableau ci-apr6s) 
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C.2) - INFORMATISATION^ RENTABILITB BT COUT J 

Jamais on ne sera assez pr&cis dans ses de-
mandes, tatillon dans la v6rification des devis, prudent 

dans ses achats, exigeant pour les essais de matSriel. La 

connaissance des coftts (investisseme&t et fonctionnement) 

est indispensable au bibliothecaire qui dSciderait d'in— 

formatiser sa bibliothdque. L16volution des matSriels est 

telle que l*on assiste & une baisse des collts cdt6 mat6-

riel par rapport aux performances et k une augmentation 

sensible c6t6 logiciel. il ne pouvait Stre question de 

prSsenter ici un dossier technique particulier, mais ce 

probleme des cofrts ne peut @tre n&glig6 : il faut que les 

professionnels sachent ce que cotite la demande d'une am6— 

lioration typographique par rapport au matSriel standard 

ou encore 1•interrogation en conversationnel de plusieurs 

fichiers volumineux. Une sous-estimation ou une m6connais-

sance des cotXts peut s*av6rer trds g^nante notamment quand 

la bibliothSque pass6i»aiMe l1 investissement (ponctuel) 

au fonctionnement (habituel) avec un volume de donnges 

sans cesse croissant §. g6rer. 

On ne peut passer sous silence les bases 

de donnees proprement dites qui sont des fichiers automa-

tisds 61abor6s par de grands centres de documentation 

sp6cialis6s dont le fonds est si riche que leur exploita-

tion et leur d6pouillement, ou leur analyse, pr6sentent 

un inter@t sinon universel, du moins qui s'6tend au-dela 

du cercle restreint de ceux qui fr£quentent directement 

1»6tablissement en question. De tels organismes de recher-

che fonctionnent depuis une cinquantaine dfannges. Si 

1'Afrique entend utiliser les services de ces banques de 

donnges accessibles en mode conversationnel, il lui fau-

dra passer des contrats avec des organismes serveurs fran-
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gais ou 6trangers qui servent d'int§rm6diaires entre les 

producteurs de bases propri6taires de leurs fichiers et les 

clients. Mais a^ant que 1'Afrique ntarrive & ce stade, il 

faudrait d'abord que 1*Administration des postes et t§16-

communicationiprenne conscience de la sp6cifit§ des besoins 

exprim6s par les utilisateurs des systdmes de transmission 

de donndes et soit amen6e k infl^chir sa politique, tant 

sur le plgn technique que tarifaire. 

(Voir tableau suivant) 
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D) - COMMENT PASSBR DBS IDEES A LA REALISATION INFORMATIQUB J 

Cette question se posera au niveau des ma-
t&riels et logiciels. Savoir maintenauat comraent ils seront 

utilis6s est peut-Stre pr6somptueux, mais voil^ ce que l*on 

pourra envisager. Sur le plan du mat&piel, 1'architecture 

du systdme informatique sera d6terminante, mais les choix 

de mat6riel seront d6termin§s par le type de traitement et 

de stockage de 1'information et par la conception du r6-

seau retenus. Le dSveloppement des miniordinateurs est tel 

actuellement au point de vue des performances et des cotlts 

qu*il sera probable que l1informatisation k venir des bi-

blioth&ques africaines se fera k 1'aide de ce type de mat6— 

riel (MINI 6, MITRA 625i etc...). Ces ordinateurs dispo-

sent d6j& de plusieurs claviers d'entree avec 6cran, des 

imprimantes d. caractdres spSciaux, de m6moires suffisantes 
pour stocker les fichiers d*utilisation courante (pr@t, 

commandes, notices en cours de correction) et de petites 

unit6s de calcul. D'autre part, ces ordinateurs seront re-

li6s par ligne t§16phonique k un Centre National biblio-

graphique qui, cataloguant les livres africains, recevant 

les bandes magngtiques des bibliographies nationales etran-

g&res creera un 6norme fichier collectif dans lequel cha-

que bibliothdque puisera les notices desilivres qu'elle 

commande et indiquera k ce centre qu*elle possSde ce livre. 

La rgelle 6conomie viendra de ce que cha-

que livre ne sera cataloguS qu'une seule fois. La seule 

condition sera qu'un accord national et international se 

fasse sur un "format", c'est-i-dire une structure de codi-

fications de donnees bibliographiques. Apres quoi, chacun 

pourra, en fonction du mat6riel et des programmeurs dont 

il disposera, utiliser pour son fichier, une structure 

particuli&re et choisir des notices qui lui conviennent, 

abr6g6es, compldtes... 
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Qu*il y ait entre le Centre National et 
les bibliothdques des relais sous forme de centres r6— 

gionaux, c*est souhaitable, car un 0rdinateur trop grand 

et trop cher pour une seule bibliothdque pourra Stre par-

tag6 entre plusieurs et effectuer ainsi pour la r6gion 

des travaux de catalogues collectifs r6gionaux, de pr@t 

interbibliothdques, d'6dition de catalogues particuliers, 
et m@me de pr@t tout court, 

Quant aux critdres de choix d'un logiciel, 
ils pourraient @tre les suivants : 

- portabilit^ sur miniordinateur. 

- possibilit^ de connexion avec un r£seau de t616-
transmission. 

- interface pour l*utilisateur, c'est-Mdire que 

le logiciel puisse "parlern un langage proche de celui de 

1'utilisateur interm6diaire (bibliothScaires, documenta-

listes) ou final (lecteur utilisant la bibliothdque). 

- FONCTIONS INFORMATISABLES DANS UNE BIBLIO-

THEQUE : 

Les trois fonctions principales d*une bi-

blioth^que sont bien connues : 

- fonction de croissance (accroissement des collec-

tions, notamment par les achats). 

- fonction de conservation (eatalogage et stockage des 
- fonction de mouvement (pr@t des livres). livres). 

L1automatisation d*une MbliothSque impli-

que que l'on apporte k chacune de ces fonctions des solutions 

sp6cifiques, tout en pr6servant le plus possible la coh&ren-

ceM*un systdme int6gr6. 
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1) - F0NCTI0N DU SOUS-SYSTEME DES AGHATS OU DES 
ENTEEES l 

Elle concerne la gestion des commandesf 
des acquisitions, des dons» des Schanges de documents 

avec d1autres organismes» 

L1automatisation des achats d©it remplir 
les fonctions suivantes : 

- assurer la gestion courante (notamment par l'iin-

pression de bons de commandeaux fournisseurs, d1avis aux 
lecteurs et de listes diverses); 

- assurer le contrdle des d61ais (en particulier 

en imprimant des rappels de commande pour les ouvrages 

non livr6s par le fournisseur aprds un certain d61ai); 

- pezmettre d*obtenir les informations n6cessaires 

selon les cas qui peuvent se presenter, par exemple l'in-

terrogation par 6cran permet de contrdler $ 

- si un livre est en cours de commande. 

- 3L quelle 6tape un livre commandS se 

trouve (commande, rappelS, regu, etc...). 

- fournir les statistiques n6cessaires 

pour la marche du service. 

Schema .g<§neral : 

Le Sous-Syst§me des achats fait interve-

nir trois fichiers : 

- fichier des fournisseurs. 

- fichier des lecteurs. 

- fichier des commandes. 

Sous cette notion g6n6rale des entr§es, 
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ajoutons une fonction particuli&re s le bulletinage des p6-

riodiques, c'est-i-dire, 11enregistrement au fur et k me-

sure de leur parution et de leursarriv6e dans la bibliothd-

que des diffSrents num6ros ou fascicules des journaux et 

revues auxquels la bibliothdque est abonnee. Cette gestion 

du bulletinage peut inelure la gestion des "trains de reliu— 

re" et toute une s6rie d^opSrations, r6clamations en cas 

de manque d'un numero, r^abonnement, etc... 

(Voir tableau ci-aprds) 
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LES ACHATS II 

Fig. 1 Schema general du sous-systeme des achats 

Servlce du pret 
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simultan6ment le fichier dea 
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simultan6ment le fichier dea 
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titre peroettant d'Interroger 
comjnandes et celui du catalogaye. 

ISBN permettant d'interroger 
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1.1) - le fichier dbs fournissburs s 

CJaaque fournisseur doit donner lieu k une 

notice dans le fichier des fournisseurs qu'ils soient des 

fournisseurs essentiellement stables ou des fournisseurs 

occasionnels# 

@tre utilis6e indiff6remment pour n*importe quelle com-

mande. II suffira de mettre k jour des SlSments tels que 

1'adresse en cas de changement. 

Pour chaque nouveau fournisseur, un bor-

dereau sera Stabli, puis enregistre sur cartes perfor6es. 

Chaque notice comporte un certain nombre 

d'616ments, comme le montre la figure ci-dessous. 

Fig. 3 Notice de fournisseur 

Une fois enregistr6e, la notice pourra 

Delai maximum, exprime 
en jours, entre la 

Paiement par commande et la reception 
viret Monnaie S utiliser 

pour le paiement 
Langue dans laquelle 
le bon de commande 
doit etre etabli N du compte de 

cheques postaux 

loei&36biaeee0qao o$a ffi 0-340 7o1 
00200000 0$A LIBRAIRIE |$B LIVRES POUR TOII.vl 
00300000 0$A AV. DU LEMAN 120 ~ wwx,vvvw MV . VU L.C.nHIN liiy 

00400000 0$A CH-1005 LAU5ANNE 

N° de la 
notice 

Nom et adresse 
du fournisseur 
(le tri alphabetique et 11interrogation 
s'effectuent sur la zone 002 $B) 
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Une liste alphab6tique des fouralsseurs 

pomrra Stre r66dit6e quand le besoin sfen fera sentir. ' 

Cette m§me liste pourra §galement @tre imprim§e par nu-

mSros de fournisseurs. 

Ainsi, ce fichier des fournisseurs pourra 

@tre interrogS, soit par numSro du fournisseur, soit par 

le nom de celui-ci constituS alors par les 3 premieres 

lettres du premier mot et par la premiere lettre de cha-

cun des mots suivants. 

1.2.) - le fichier des commandes z 

Le fichier des commandes est le fichier 

central du sous-systdme des achats. 

Le principe de base est le suivant : cha— 

que ouvrage Sl commander dozme lieu & une notiee enregistree 

et stock^e dans le fichier des commandes; chaque notice 

est mise k jour aux diff6rentes 6tapes du circuit des a-

chats; on mentionne par exemple la date de r&ception de 

l*ouvrage, la eote attribu§e a l*ouvrage apr&s catalogage, 

etc...; k chacune de ces 6tapes, ou periodiquement, l*or-

dinateur fournit une s6rie de produits imprim£s, ou donne 

sur 6cran les informations demand^es. 

• Choix des livres k accru6rir : 

D'une maniere g6n6rale, le choix des livres 

s1effectue sur la base de propositions dfachat des lecteurs, 

des prospectus d* Miteurs, de comptes rendus scientifiques, 

ou de bibliographies. Une fois le choix du livre arr@t£, une 

notice peut @tre enregistr^e dans le fichier des commandes, 

aprds queun certain nombre de contrdles ait 6t6 effectu6. 

Paralldlement k cette proc6dure, les biblioth&ques africaines 



- 35 -

pourraient faire le choix des livres Si acqu^rir en utili— 

sant les bandes de la Bibliothdque Nationale de Paris, 

laquelle, depuis 1975» catalogue sur ordinateur tous les 

imprim^s remis au Service du D§pdt L6gal. Les principaux 

produits de ce catalogage sont la Bibliographie de la 

France et des bandes magnStiques mensuelles. Le format 

adopti, INTEEMARC, est particuli^rement riche et souplej 

il tient compte notamment du multilinguisme et de cer— 

taines divergences des rdgles de catalogage entre par— 

tenaires de 1* 6change. 

A r6ception de la bande par les bibliothd— 

ques en Afrique, une premiere s61ection pourra 8tre op6-

r6e par programme; sur la base de certains codes, on pour— 

ra Sliminer automatiquement plusieurs catSgories d'ouvra-

ges qui n*intSressent pas l*Afrique. Les notices s&Lection-

n6es seront group&es par sujet et imprim6es sur une liste. 

On pourra alors arrSter le choix en cochant les livres fi— 

nalement retenus. II suffit alors de transf6rer les noti-

ces retenues, de la bande INTERMARC dans le fichier des 

commandes. L1ordre de transfert peut §tre donnS sur ecran. 

Ainsi, il ne sera plus n6cessedre, pour ces notices, de 

contrdler les donnees bibliographiques, ni d*enregistrer 

la notice compl^te. II faudra simplement ajouter le num&ro 

du fouraisseur et, le cas ech^ant, le nombre d*exemplaires 

d6sir6s. 

(Voir tableau ci-apr^s) 
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Fig. 5 Liste de commandes etrangeres, tiree d'une bande INTERMARC 

4.12.79 COMM. FRANCAISES: BANDE NO 21 17 

NO OOOOOOl A 9999999 SUJET: DROIT• ADMIMSTRATION PUBLIOUE 

0000191 BREST DE LA CHAUSSEE, HENRI JOSEPH. - MEHOIRE JUSTIFICATIF DU 
F. DE LA CHAUSSEE t 1773; JNTRODUCTION ET NOTES DE PIERRE 
CHEVALLIER - PARIS »L AUZ.ERAY INTERNATIONAL, 1977 . - I 93 P. ) . 
- I SCRIPTA AC FONTES ORDINIS LATOMORUM | : 45 FF .. 

0000205 CHOAIN, CHRISTINE 5 DESCAMPS, JEAN. - DIVORCE ET LA SEPARATION 
OE CORPSt LE I t L» PRATIQUE RECENTE/ C. CHOAIN, J. OESCAMPS, J.-P. 
ROYER •. - PARIS:0E VECCHI, 1979 . - { 249 P. I . - I L« 1NF0RMATION 
JURIOIOUE 1 1 95 FF .. 

0000213 FRANCE. - COOE DE LA CONSTRUCTION ET OE L 'HABITATION S 
COMMENTE ET ANNOTE IPAR) JEAN HUGOT,... CANIEL LEPELTIER,... . -
PARIS:L1BRAIRIES TECHNIOUES, 1979 . - l XXIX-1154 P. ) . - : 80 FF .. 

0000221 FURET, MARIE-FRANCOISE : MARTINEZ, JEAN-CLAUOE. - GUERRE ET LE 
DROITI LA | / MARIE-FRANCOISE FURET,... JEAN-CLAUDE MARTINEZ,... 
HENRI DORANDEU,... . - PARISsA. PEDONE, 1979 . - ( 335 P. ) . - s 100 

000023X LEHMANN, JACOUES. - ORCANISATION JUDICIAIRE ET PROCEDURE 
CIVILE EN ALSACE-LORRAINE / JACOUES LEHMANN,... . - PARIS«LIBRAIRIES 
TECHNIOUES, 1978 . - l 108 P. ) . - : 30 FF .. 

0000248 RENCONTRE DE PROPRIETE INDUSTRIELLE . 7. 1978. LYON. -
INVENTIONS ET DROITS ANTERIEURS / 7E RENCCNTRE DE PROPRIETE 
INDUSTRIELL E, LYON, 22-23 JUIN 1978... . - (PARIS):LIBRAIRIES 
TECHNIQUES, 1979 . - ( 195 P. ) . - t COLLECTION DU CEIPI5 24 ) : 90 
FF .. 

0000256 SALARIE FRANCAIS A L «ETRANCER, REGIME SOCIAL ( LE I . - PARIS 
:EOITIONS ET GESTION M.S., 11979) . - ( 11-449 P. ) . - ( ETUDES 
SOCIALES INTERNATIONALES ) : 350 FF .. 

0000264 VALORINI, PATRICK. - CONFLITS ET RECOURS DANS L 'EGLISE / 
PATRICK VALDRINI . - STRASB0URG:CER01C, 1978 . - ( 141 P. ) . - ( 
RECHERCHES INSTlTUTIONNELLES: DROIT ET EGLISES 5 2 ) : 55 FF .. 

0002011 ASSOCIATION NATIONALE DES ASSISTANTS OE SERVICE SOCIAL . 
PARIS. CONGRES. 32. 19. - INITIATIVE ET CREA-TIVITE EN SERVlCE SOCIAL / 
XXXIIECCNGRES OE L•ANAS . - PARIS:EDITIONS E.S.F., 1978 . - ( 111 P. 
' ' ~ ' COLLECTION ASSOCIATION MATIONALE OES ASSISTANTS OE SERVICE 
SCCIAL I l 39 FF .. 

000202X AUDRIC, JEAN-MAR1E. - PENSIONS DES AGENTS DFS COLLECTIVITES 
..V, DES pERSONNELS HOSPITALIERS( LES ) / JEAN-MARIE AUDRIC . -

?"LEVRAULT* 1979 • " I 118 P. ) . - ( CCNNAISSANCES COMMUNALES ) : 42 FF .. 

0002038 BLUMANNfCLAUOE, - OROIT OE L *UR8ANISME / CLAUOE BLUHANN,..., . 
- 2 E«E EOITION . - PARIStOALLOZ, 1979 . - 1 169 P. ) . - l «EMENTOS 
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2) - FONCTION DU SOUS-SYSTEME DU CATALOGAGB : 

Par automatisation du catalogage, on en-

tend la constitution, la mise k jour et 1'explOitation 

d'un fichier en ordinateur contenant des notices eatalo-

graphiquese Plus pr6cis§ment, 1'automatisation du cata-

logage doit remplir un certain nombre de fonctions parmi 

lesquelles nous distinguons entre autres : 

2.1.) - FONCTIONS CATALOGRAPHIQUES OU CATALOGUE 

DBSCRIPTIF : 

• Description des documents : 

Cette fonction peut @tre subdivis^e en deux par-

ties : 

- d*une part, la r6daction de la notice blblio-

graphique, c* est-ci-dire, de 1* ensemble des donnees bi-

bliographiques relatives k une publication et servant k 

son identification. 

- d1autre part, la r§daction de la ou des vedettes 

sous laquelle ou lesquelles 1'utilisateur pourra retrouver 

1'information bibliographique recherch6e. II s^agit donc 

ici des entr6es peimettant 11accds aux fichiers consult^s. 

2.2.) - FONCTIONSAKALYTIQUE OU CATALOGUE ANALYTIQUE : 

II s1agit ici de refl6ter le contenu du document 

analysd k 1'aide de vedettes matidres ou des descripteurs. 

Cette d&narche peut @tre compl§t6e par l'61aboration 

d'indices de classification plus ou moins complexes (Clas-

sification DEWEY ou CDU). 

Cet aspect du catalogage est tout k fait essentiel 

du point de vue de 1'utilisateur : c*est en effet, par les 

termes ref16tant le contenu d*un document que celui-ci sera 

g6n6ralement retrouv6. Dans certains cas, ce catalogue 
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peut 6tre accompagnS d*un r<§sum<&. 

D'un point de vue informatique, il est n6cessaire de 

distinguer dans 1'automatisation du catalogage i 

- un fichier central. 

- le fichier du catalogage proprement dit. 

- la saisie des donn6es (enregistrement des informa-

tions). 

- 1'exploitation du fichier permettant d*obtenir la 

restitution des donnSes et des produits 6dit6s (papier^ 

COM, etc...). 

Des procedures de correction et de mise k jour 

existent egalement pour les fichiers. 

2.3.) - LE FICHIER DE CATALOGAGB : 

Pour constituer et exploiter un iichier de cata-

logage, on doit r§soudre une s6rie de probl&nes. 

1) Choix d'une structure de notice (Format) : 

En informatique, un fichier est toujours 

constitu6 par un ensemble de donnees. Pour que ces donn6es 

puissent @tre traitdes par 11ordinateur, elles doivent 

faire l*objet de codification. Ces notions sont valables 

pour tout fichier informatique, mais elles prennent un 

relief particulier lorsqu'on parle de fichier de catalo-

gage. Car le fichier du catalogage a pour caractdristique 

principale d'©tre : 

- stable et permanent (une notice une fois enre-

gistr6e et stock<§e dans le fichier ne doit pas @tre de-

truite, sauf cas rare). 

- en constant accroissement. 
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Au-deli d*une certaine taille, il est pra-

tiquement impossible de modifier compldtemeht un fichier. 

Llenjeu est Snorme puisque si la description bibliogra-

phique est trop sommaire, si la codification est inad§-

quate, si certains 616ments n'ont pas 6t6 enregistr^s» 

il sera impossible d*y rem§dier. Tout doit Stre mis en 

oeuvre dds le dSbut pour que le fichier s'avdre pleine— 

ment utile aprds de nombreuses ann6es. On devra donc 

s1assurer que la richesse des donn^es soit suffisante. 

Bt l^on devra choisir une codification ad6quate, c'est-cL-

dire un format, ou une structure de notice (ensemble des 

codes d<§f inis). 

Par contre, les programmes qui exploitent 

les fichiers peuvent 6tre constamment am61ior6s. 

2) Normalisation internationale 2 

On ne devra pas oublier que le choix du 

format doit tenir compte des probldmes que posent la 

mise en place progressive de r6seaux, et la normalisation 

internationale. Outre 1'adoption de 1'I.S.B.D. qui va de 

soi, le format choisi doit 8tre adaptS en cons<§quence. 

L*6change de donn§es entre systSmes automatisSs est en 

effet l'un des buts les plus importants que l*on vise & 

long terme. 

3) Format (Exemple SIBIL) s 

Pour nous faire une id6e de ce qu*est un 

format, prenons 1'exemple du format SIBIL qui est issu 

du format de type MARC utilise pour l*6change internatio-

nal mais auquel quelques retouches ont dfl @tre rapport6es, 

dans le sens d«une simplification de certaines zones ou 

d'une adaptation aux usages de la Bibliothdque Cantonale 

et Universitcdre de Lausanne. (Voir photocopies jointes 

pages suivantes). 
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3.3.1.5 Format SIBIL 

Le format de catalogage utilise est decrit en detail dans le "Manuel de catalogage" et 
dans le "Manuel du format". On en donne une presentation synthetique en Annexe 1. 

L articulation du format SIBIL est decrite ci-dessous. 

3.3.1.6 Notices 

Le fichier est constitue de notices numerotees par un simple numerus currens. 

3.3.1.7 Zones 

Chaque notice est composee de plusieurs zones; certaines zones contiennent des ele-
ments de la description bibliographique, d'autres les vedettes associees a 1'ouvrage, d'au-
tres enfin des donnees permettant des selecttons, des statistiques ou d'autres traitements 
informatiques. 

3.3.1.8 Etiquettes 

Chaque zone est definie par une etiquette, c'est-a-dire par un nombre de trois chiffres 
precisant le contenu de la zone. La zone "titre propre" par exemple a 1'etiquette 242. 
La zone "auteur principal personne physique" a 1'etiquette 100. 

L'attribution des etiquettes aux differentes zones a suivi autant que possible une cer-
taine logique, afin de faciliter Ies traitements informatiques. 

Ainsi les etiquettes 0.. definissent les zones de gestion interne 

La deuxieme position de l'etiquette a egalement dans certains cas une signification. 
Par exemple les differents titres ont pour etiquette .4.: 

242 titre propre 
245 titre original 
246 titre paral!61e 

742 entree secondaire au titre 

641 titre pris comme vedette matiere 

9.. 

2.. 
3.. 
4.. 
5.. 
6.. 
7.. 

8 

d'entree principale 
de titre, edition et adresse 
de collation 
de collection 
de notes 
de vedettes matidre 
d'entrdes secondaires auteur, titre 
ou collectivite 
de renvois matidres 
de renvois auteurs 
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3.3.1.9 Indicateurs 

,£.haque,5ticluette est completee par un indicateur, c'est-a-dire par un nombre de 2 
chiffres. L indicateur le plus courant est 00, sans signification speciale. Dans certaines 
zones cependant, la valeur de l'un ou/et 1'autre des chiffres de 1'indicateur permet de 
preciser qu'un traitement particulier doit etre applique a cette zone (pour les noms d'au-
teurs par exemple: tri continu ou discontinu), ou autorise une selection particuliere 
selon le contenu de la zone (th6ses lausannoises a 1'exclusion des autres, par exemple). . 

3.3.1.10 Numeros de repetition 

Plusieurs zones peuvent avoir la meme etiquette. Si l'on a trois entrees secondaires 
editeurs par exemple. ils auront tous trois 1'etiquette 700. Dans ce cas, on distingue ces 
differentes zones par un numero de repetition, de 3 chiffres. 

3.3.1.11 Sous-zones 

Le contenu meme de chaque zone est divise en sous-zones; chaque sous-zone est defi-
. nie par un code Sa, Sb, Sc, etc. Le choix du symbole $ tient simplement au fait qu'il est 

courant en informatique de gestion financiere, et qu'on le trouve sur tous les types 
imPrimante. d'ecran ou d'appareils de saisie de donnees. Le signe S devient evidem-

ment un caractere reserve, et ne peut etre employe' dans le sens de "dollar". 

3.3.1.12 Schema d'une zone 

La fig. 16 donne le schema complet d'une zone. 

Fig. 16 Schema d'une zone 

700 30 003 

Etiquette 

Er Indicateur 

N de 
repeti tion 

$a LA HARPE, 0m Charles de. $g Sd. 

Code de 
sous-zone 
Fl— _ t nom 

Code de 
sous-zone 
"prenom" 

Code de 
sous-zone 
"relation" 
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Fig. 17 Schema du catalogage sur bordereau 

X 

Catalogage sur bordereau 
(sur machine S §crire) 

Relecture du bordereau 

Saisie des donnees 

Relecture sur listage 
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Fig. 18 Catalogage sur bordereau: page de titre et jeu de bordereaux 

JACQUELINE DANA 

LA CONSTELLATION 
FAMILIALE 

fiDITIONS ROBERT LAFFONT 
PARIS 
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4) Proc&dures de eatalogage : 

Une fois qu'on a d&fini le format, il va 

falloir trouver une proc^dtire simple et rapide pour le cata-

logage proprement dit« L'id6e de base est que 1*ordina-

teur doit aider au maximum les eatalogueurs et les personnes 

qmi effectuent la saisie des donn&es• Si, en particulier, la 

codification peut Stre ajoutSe par programme dans certaines 

zones, le catalogage comme la saisie des donnges en seront 

simplifi^s, et la qualitS du fichier en sera amelioree. 

Diff6rentes mSthodes de catalogage, dans ce 

sens, peuvent Stre d&finies; ces diff6rentes mSthodes, dans 

la pratique, se eompl&tent, chacune 6tant mieux adaptde k 

telle ou telle cat6gorie de livres. En voiei les princi-

pales z 

a) - Catalogage sur Bordereaux z 

La m&thode de base utilise des bordereaux 

(Fig. jointes sur photocopiesi pages suivantes). Ces bor-

dereaux sont pr<§imprim6s, pour eviter au catalogueur d'a-

voir d. inscrire lui-m@me tous les codes (£tiquettes, indi-

cateurs, n° de r6p6tition, codes de sous-zones, etc...). 

En fait, le catalogueur ne reporte sur les bordereaux 

gudre plus de donnees qu'il n'en aurait mis sur une fiche 

classique tapSe & la main. Cette mSthode, eependant, a 

pour inconv6nient de provoquer une grosse utilisation de 

papier. Car, selon les cas, chaque livre n6eessite l»uti-

lisation de 2 M feuilles ou m@me davantage pour cer-

tains cas trds complexes avec d6pouillement. 

b) - Catalogage sur systeme autonome : 

Cette m6thode pr<§conise le catalogage 

direct sur 6cran qui demande un Squipement rSpondant & 
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des exigences sp6cifiques. Le moddle du genre est 1»INF0REX. 

Dans le catalogage sur 6cran, les seuls fichiers accessi— 

bles pour la saisie, la correction ou l*interrogation sont 

des fichiers de travail de petite dimension. Une telle m6-

thode convient bien pour des cas simples ou de difficultSs 

moyennes pour les thdses par exenple; pour les cas complexes, 

le catalogage sur bordereaux demeure pref&rable. En effet, 

l'6cran du poste de saisie ne peut afficher qu'une zone 

& la fois, ce qui ne permet pas d'avoir une vue d* ensem-

ble de la notice. 

5) Attribution de la cote $ 

L'organisation d'un circuit pour le catalo-

gage sur ordinateur pose le probl&ne de 1* attribution de 

la cote. G6neralement, dans le circuit classique du livre 

il y a une 6tape au cours de laquelle un employ§ attribue 

une cote & chaque ouvrage, en reportant ces indications 

dans le registre topographique. Or, en informatique, le 

fichier du catalogage comprend tous les 616ments n6cessai-

res d. 1'impression automatique deun tel registre. II 

suffit, pour cela, de trouver une solution pour l1attri-

bution de la cote. Exemple $ 

- aprds r6ception du livre, on lui attribue la 

partie alphab&tique de sa cote telle qu'on a 1'habitude 

de faire dans les BU africaines, ainsi que leilieu oiX il 

sera d6pos£ (salle de travail, magasin, etc...). 

- juste avant la saisie des donnees, en m@me temps 

qu'on donne k la notice son numerus currens, la partie 

numSrique de la cote sera attribuSe ci 11 aide d'une table 

pr6imprim6e. 

Saisie des donn£es : 

La saisie des donn6es du catalogage, c*est-

SL-dire leur conversion en codes lisibles par machine,exige 
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un ̂ quipement qui doit rSpondre aux critdres suivants $ 

possibilitS de travailler sans difficult6 avec un jeu de 

cciractdres 6tendu (clavier, visualisation et encodage), 

possibilit6s de relecture, de correction; fonctionnement 

silencieux; fiabilit6; support compatible, directement 

utilisable par 1'ordinateur central? facilit^s d»enre-

gistrement et de vdrifications (tabulateurs, duplications, 

grille de travail, tests, etc...). 

Les op&rations de saisie se dgroulent de 

la m@me manidre qu'il s'agisse de 1'enregistrement de 

bordereaux ou du catalogage sur ecran. La mise sur fichier 

des donn6es intervient une fois aprds que les notices aient 

6t6 enregistr^es et corrig§es puisque les notices enre-

gistrSes doivent subir dans certains cas des mutations $ 

correction d'erreurs ayant 6chapp6 lors de la saisie; chan— 

gement du lieu de d&pdt (un livre passe du magasin ferm§ 

en libre acces, ou le contraire); catalogage d*un nouveau 

tome (cas de monographie en plusieurs volumes...); chan-

gement de titre pour un periodique, incorporation d'un 

deuxieme exemplaire... 

Bxploitation du fichier * 

Le fichier du catalogage peut @tre exploi-

te de plusieurs manieres. Toute une s&rie de produits peu-

vent en @tre tir6s. Les op6rations de l*exploitation du 

fichier se d6roulent d'une fagon g6n6rale dans 11ordre 

selon le schdma suivant $ 

(Voir page suivante) 
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a) La S61ection :l*int6r@t d*un fichier au-

tomatis6 rSside notamment dans les possi-

bilitSs de s&Lection des notices selon 

des critdres vari^s. Ce point, il faut en 

tenir compte quand on d&finit le format 

du catalogage, car suivant les programmes 

utilis6s, divers critdres de s61ection 

peuvent itre employ6s ou m&me combinSs. 

Les principales s§lections sont les sui-

vantes $ 

- par eode sujet : plusieurs codes peu-

vent 6tre utilises pour d6finir de gran-

des disciplines (par exemple droit, lit-

t&rature africaine, m£decine, geographie, 

etc...). 

- par type de publication : monographies ou publieations en 

s6rie. 

- par pays d* 6dition; par langue : il s'agit de la langue 

dans laquelle l*ouvrage a 6te r6dig6. 

- par genre de document : thdses nationales ou €trang&res. 

- par dgpdt : cette s61ection permet de sortir par exemple 

la liste de tous les ouvrages dgpos&s dans le libre acc&s, 

section sociologie. 

- par provenance : d6p6t 16gal - Sehanges - dons, etc... 

- par CDU qui permet une s61ection des ouvrages traitant 

un mdme sujet. 

- par num&ro de notice. 

- par date de publication de 1'ouvrage. 

L'avantage du fichier automatis§ r6side 

dans sa souplesse qui est k opposer k la rigiditS des fi-

chiers classiques : on peut constituer des fichiers tra-

ditionnels selon diff <§rents crit&res, mais une fois Stablis, 

ces critdres ne peuvent plus pratiquement @tre modifi£s; 

SBLECTION 

TRI 

IMPRESSION 

EDITION 
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un fichier automatis^, par contre peut foxarnir une gamme de 

produits extrSmement divers; ce qui repr§sent k la fois un 

service nouveau et un instrument de gestion efficace. 

b) Le Tri : Pour l*ordinateur, la r<§f6-

rence blbliographiqrue est une suite de signes, blanes inclus, 

qu'il peut simplement recopier. Pour qu'il puisse reconnal— 

tre des &L£ments, lettres, mots, phrases, num6ros, les 

compter, les trier, les rechercher, les modifier, il faut 

le lui indiquer. II faut tout lui dire, dans le plus petit 

dStail pour qu'il puisse faire un tri eorrect. 

Prenons 1'exemple du tri alphab6tique auteur 

dans un tri de notices catalographiques qui peut @tre alpha-

b^tique ou num6rique ou suivie d*autres crit&res. 

Le premier 616ment d'une cl6 de tri, pour 

un catalogue, ne peut Stre qu*un 616ment alphab§tique. Cela 

signifie qu*on n* admet dans la plupart des catalogues qu*une 

seule s6quence de A—Z et non une s6quence de A-Z suivie (ou 

pr§c6d6e) d*une sdquence 0-9« 0n a donnS aux 256 signes 

possibles des valeurs hexadScimales correspondant a i*ordre 

alphab^tique, mais, d*une part, ces valeurs ne sont pas les 

m@mes dans toutes les machines de diffSrentes marques et ptiur 

certains signes, ces valexirs ne correspondent pas & 1' ordre ' 

habituel. 

Par exemple : les minuscules n'ont pas la 

m@me valeur que les majuscules (a SA), les ehiffres viennent 

aprds les lettres et l*ordre des symboles est arbitraire 

«.< (<f<!<)<,)• 

Le tri standard eompare les mots lettre & 

lettre en tenant compte de tous les signes, blanc, point et 

tiret. 

Le tri alphab^tique se fonde le plus souvent 

sur les §l&ments suivants : - la lettre A pr&c&de B; le mot A 
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pr6c6de AA. Le sous bloc, par exemple s NDyae Robert 

pr^cdde NDyae-Amadou, Albert 

' Sous—bloc ' "^-bloc 
-nom» »pr6nom« 

Le tri num6rique vient complSter, dans cer-

tains cas, le tri alphabStique. Par exemple, cl Sgalite d*au-

teur et de titre, c'est la date d* §dition qui peut interve— 

nir. Ou bien les diffSrentes s6ries dfTin m@me titre de pSrio-

dique ou de collection sont tri<§es, d1 aprds leur num&po. Les 

nombres qu'on veut trier doivent d» abord @tre justifi£s sur 

la da?oite. Sinon le tri donnera 1 10 2 20 3 etc. • • alors 

qu*on veut 1 2 3 10 20 etc... 

II est donc nScessaire de construire un 

programme suppl6mentaire pour transcrire les codes naturels 

qui donneraient un mauvais r£sultat en d* autres codes inter-

nes & la machine et donnant le bon r&sultat* 

Ce programme doit donner les indications 

permettant de reconnaitre les 616ments des donnees. Mais 

parfois, les avis sont diffSrents sur les m6thodes pour r6a-

liser ces indications. 

La plus simple et la plus utilisSe actuel-

lement par les inforaaticiens car rSpondant au langage ma-

thSmatique, c*est la technique des zones de longueur fixe 

pour chacun des 616ments : 

25 c pour 1'auteur ; 50 c pour le titre. 

Si 1'auteur fait moins de 25 c, le reste est 

blanc, s*il fait plus, son nom est tronqu6. Mais cette techni-

que n'est pas utilisable pour les r<§f erences bibliographi-

ques, aussi a-t-on pref§re 1'utilisation ou la technique des 

zones variables, bien qu'elle complique et la programmation 

et la structure des fichiers. 
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Pour que ces zones puissent 6tre reconnais-

sables, il faut donc les 6tiquetep« Pour eela, plusieurs 

m^thodes sont possibles. 

- utiliser de simples delimiteurs s6parant chaque 

zone en d^cidant que la premidre est la zone vedette auteur, 

la deuxidme la zone titre, s'il n*y a pas de vedette auteur, 

les deux d&Limiteurs se suivent, Sans donnges §. 1' interieur. 

Cette mSthode, cependant, ne permet pas d'identifier la na-

ture de la donn6e (personne ou collectivitS, titre r6el ou 

titre original). 

- utiliser les Stiquettes, soit alphabStiques, soit 

num&riques. 

Exemple $ AUT = 100 = Auteur 

TIT = 245 = Titre 

Les etiquettes alphab&tiques sont pr&f^rables tant 

qm'elles sont mndmoniques, mais trds vite, le nombre de 

zones s1accrolt et les §tiquettes deviennent illisibles. 

D'ou l*int6r@t des chiffres. 

La longueur de ces Stiquettes est variable. Certains 

syst&mes utilisent les chiffres de 1 k 99. II semble que 

trois caractdres soient une bonne moyenne permettant 999 zones. 

Deautre part, on peut confier k ces trois 

chiffres une certaine signification logique. L* exemple ci-

aprds est dozinS & titre informatif. 

1 = Tout ce qui est vedette principale. 

2 = Tout ce qui est titre principal. 

7 = Tout ce qui est vedette secondaire. 

Tout depend de la nature du format qu'on aura & 

adopter pour la biblioth6que concern6e. 
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On peut aussi ajouter d* autres signes qui 

ont des fonctions prdcises, c»est-A-dire, dSclenchant des 

actions pr^cises. Exemple z si l»ordinateur lit un 2 en po-

sition 4 de 1'6tiquette, il cherche le tiret dans le nom 

de 1'auteur, c* est—S,—dire qu*il va lire chaque caract&re de 

ce nom et v6rifier si ce caractdre est un tiret; lor§<|u(il 

1* aura trouvS, il le transformera en un blanc pour le trie 

Si cette position 4 @st un 1 ouun 3, 

1'ordinateur ne cherchera pas le tiret, d*otii gain de temps. 

Cela est caract^ristique du travail de 1'ordinateur qui 

fonctionne lettre k lettre, caract§re k caract&re. 

Si on lui dit de v6rifier qu*une lettre est 

une majuscule , il doit tester toutes les 26 majuscules de 

1'alphabet et ceci autant de fois qu*il aura de lettres k 

tester. C*est tr6s long. II faut connaltre ce m&canisme pour 

ne pas poser des questions k 1'ordinateur, solubles certes, 

mais longues, alors qu'une autre mSthode plus simple econo-

miserait du temps machine. TJne fois les donn6es correctement 

6tiquet§es et d61imit6es, 1'ordinateur peut essentiellement 

effectuer des calculs, des tris, des recherches, ou ce qui 

revient au m@rae, des comparaisons de signes entre eux et 

ceci k une vitesse et avec une fiabilitd 6tonnante. L*ordi-

nateur reproduit indefiniment les signes qu'il a regus et ce-

ci a un avantage £norme mais aussi un gros inconvSnient. II 

faut s*en tenir k ce qui a 6t6 entr6. Si on a 6crit McNAl 

et qu'on recherchait Mac NAB ou MACNAB ou MAC NAB, on ne les 

retromre pas. 

En somme, pour que le fichier catalogue puis-

se faire un tri correct, il suffit d*abord de rentrer les 

donn6es (fiches, chiffres, mots cl6s, GDU,etc...) une seule 

fois en ordinateur. De nombreuses sorties seront ensuite 

possibles. Mais pour cela, il faut ensuite que ces donn6es 

soient trds correctement Stablies et surtout qu*elles soient 

correctement et compldtement codees. 
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46 ve&m 

Fig. 15 Schema general du sous-systeme du catalogage 

Saisie des 
donnSes, mise 
1 jour et 
corrections 

f Inforex) Xoforex IBM 3270 

Fichier 
CDti 

pour le 
libre-
scc6s 

Fichier 
du 

catalo-
page 

Fxchiers 

Liste 
par CDU Ficbea 

Ltst 
par mots 

oatiSres 
Catalogues 

Liste 
d*scquisi-
tions 

edectes 
matidres 

Produits 
itapricaSs Vedettes 

auteurs 

^Registres 
Copogr 

Publ. 
ouverces 

Scscistiques 

AccSs par 
6cran . . 

par nuoSro de la notice 
par titre (cU 3/1/1/1/1/1 
ou clfi 16 pour moc uoique) 3) 
par cote (cl< 16) 
par ISBN (cl6 10) 6' 
par ISSN (cl6 8) 
par CDU (cl* 16) 
par collectioo 

' par nua£ro de la notice 
par CDU (cl6 16) 

par eoc maciSre 
(16 premiers csractfires du 
preaier mot) 

Pour la saisie des nouvelles notices, et pour une partie des 
corrections. 

Pour la majoritfl des correctiona. 

Ii existe aussi un accds par titre permettant d'interroger 
simultanfiment le fichier des cooonandes et celui du catalogage. 

II existe aussi un accfis par ISBN permettant d'interroger 
simultan6ment le fichier des commandes et celui du catalogage. 
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3) - FONCTIONS DU SOUS-SYSTEME DE PRET ! 

Le sous-systdme de pr@t doit remplir un 

certain nombre de fonctions : 

- gestion du pr@t. 

L'automatisation doit permettre une gestion 

du pr@t k la fois compldte, rapide et pr6cise, c1 est—d,—dire, 

remplir les fonctions classiques bien cozmues (pr@t, retour, 

prolongation, r^servation, rappels, etc... Autrement dit k 

ce niveau, le systdme traite 11enregistrement des transac-

tions. En fonction des transactions, on va mettre k jour 

un inventaire. Pour avoir une bonne gestion, il faut assurer 

la rotation du fonds, c1est-a—dire si 11ouvrage n'a pas 6t6 

rendu k temps, il faut envoyer des lettres de r£clamation. II 

y a amssi d* autres personnes qui veulent faire des rdservations, 

cela signifie qu*il faut intercepter 11ouvrage quand il va 

rentrer. 

- Contr6le_du stock ; 

De manidre plus gfenerale, 11automatisation 

ne doit pas se limiter au pr@t proprement dit, mais doit 

permettre un v6ritable contrdle du stock, comp1Smentaire 

de celui assur6 par 11automatisation du catalogage; les 

proc6dures automatis6es sont ainsi appliqu^es : 

- au pr@t proprement dit. 

- k la consultation sur place des ouvrages 

d6pos6s en magasin, k la reliure, au recatalogage d'ouvrages 

provisoirement retir§s d'un fonds, au traitement des ou-

vrages introuvables. 

On cherche progressivement k faire en sorte 

qu*il n'y ait que deux possibilit£s : ou bien le livre est 

au rayon ou sur le point d'y @tre replac^ ou bien il se 
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trouve signald en ordinateur. 

- Libre acce_s : 

L^automatisation du pr@t doit @tre adapt6e au 

libre acces, en particulier, il faut que certains livres 

puissent @tre bloqu6s sur place, soit de mani&re d^finitive 

(ouvrages en reference permanente tels que dictionnaires, 

bibliographies, etc..), soit de manidre temporaire. 

Sch^ma g§n6ral : 

Le Sous-Syst&me pour le pr@t repose sur la 

mise k jour en temps r6el; il s*appuie sur deux fichiers : 

- le fichier des lecteurs 

- le fichier des transactions 

L'enregistrement des donn6es pour la mise & 

jour du fichier des transactions se fait par lecture optique 

d'£tiquettes. Les fichiers peuvent @tre interrog^s selon 

diff£rentes cles. On imprime aussi des produits tels que 

rappels aux lecteurs, statistiques, etc... 

Tout syst6me de pr@t comporte trois types 

principaux de donnees : les donnees concernant le lecteur, 

les donnees concernant le livre, les donn6es propres & une 

transaction particulidre (dates de pr@t, de prolongation, 

de r§servation, d^change, etc...). 

L'un des principaux probldmes consiste & 

trouver une solution pour 11enregistrement et la mise k 

jour des donnees, solution qui soit k la fois fiable et 

pratique. Diverses solutions sont possibles : 

- enregistrement par clavier 

- enregistrement par badge, par carte per-

for§e ou 

- enregistrement par etiquette a lecture optique 
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Donn6es concernant les lecteurs : 

Le fichier des lecteurs contient les donnSes 

de base pour chaque lecteur,: nom, adresse, nombre de volu-

mes pouvant @tre emprunt£s simultan^ment, etc... Le lecteur 

lorsqulil vient pour la premidre fois k la bibliothSque 

s1inscrit, en remplissant un formulaire ou bordereau. Un 

numSro est attribuS par machine au lecteur et la notice est 

stock6e dans le fichier des lecteurs. Le lecteur regoit 

imm^diatement une carte comprenant une etiquette k lecture 

optique qui doit @tre pr6sent6e chaque fois qu'il vient t 
faire une transaction ou effectuer un pr@t. (cf. fig.) 

Donn6es concernant les livres : 

Pour assurer un fonctionnement rapide et 

sHr du pr§t, il faut iquiper le plus grand nombre possible 

de livres avec des 6tiquettes portant, sous forme codSe, la 

cote pr^cise. Cela pose deux probldmes : encoder sous forme 

de X caracteres num^riques des cotes alphanum^riques par-

fois tr&s complexes; 6quiper le maximum de livres. 

Pour rSsoudre le premier probldme, un format 

doit @tre difini pour chaque Stiquette. 

Avant d* equiper les livres, on doit d* abord 

6tablir des statistiques pour connaltre les cotes les plus 

demand6es. Pour chacune des cotes S. 6quiper, 1'ordinateur 

imprime une s6rie d»6tiquettes. Bn s'aidant des inventaires, 

on colle dans chaque s6rie les cas simples (un seul volume, 

pas de double). Les cas complexes (plusieurs volumes et/ou 

plusieurs exemplaires sous la m@me cote) doivent @tre com-

mand6s sp6cialement k 1'ordinateur. Dans ce but, on colle 

l1Stiquette simple sur une feuille, en notant exactement les 

tomes et exemplaires d6sir£s. L'6tiquette est lue par lec-

ture optique, et les indications de tomes et d'exemplaires 

sont ajout^es par clavier. Les suites et les p6riodiques 
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posent des probldmes particuli6rement d£licats. Ils doivent 

@tre r4solus par une mSthodetsemblable & celle mise au point 

pour les cas complexes. Les nouvelles acquisitions doivent 

| @tre imm6diatement §quip6es aprds le catalogage aveint leur 

mise en rayon. 

Nous donnons ci-apres sur un sch^ma les don-

n£es d'une transaction de pr@t selon le syst&ne SIBIL; 

Tracisaction dejprdt : 

Num6ro de Numero 

Transaction du lecteur 
x x 

I 021 5999 I /A| 0015226 I FA 10121 

I 7p 1 
Cote du 

livre emprunt £ 

Fonctionnement du prit : 

Tous les 616ments ayant 6t6 decrits, on peut 

maintenant imaginer pratiquement comment s'effectueront les 

diff£rentes op6rations du pr@t. 

Le lecteur remplit un bulletin portant la 

cote du livre qu'il demande, et le num§ro de sa carte de 

lecteur. Avant de transmettre le bulletin aux magasins, le 

lecteur demande au guichet de pr@t de vSrifier si le livre 

demande est disponible ou s^il est d£j& emprunt6 voire 

6ventuellement r6serv6 ou pi6g6. 

Ce bulletin est ensuite transmis manuellement 

aux magasins poxir la recherche du livre. L'un des volets du 

bulletin reste au rayon, 1'autre revient avec le livre et 

est remis au lecteur qui peut alors se pr^senter au guichet 

pour les op6rations de pr§t« 

Nombre de Type de Poste de 

volume transaction pr@t 

]X \ s 
1011760625 760731 SR 00 

—| y 
Date d'emprunt et date Nb. de 

d»ech6ance prolonation 
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Les opSrations du pr@t consistent toutes k 

la mise k jour du fichier de transaetion. Ce fichier est 

constitu^ par une s&rie d1enregistrements en longueur fixe 

dont nous avons donn6 le sch&na plus haut. Toute transac-

tion se fait au guichet sur prSsentation de la carte de 

lecteur, et s'effectuera soit par lecture optique d1§ti-

quette ou k dSfaut d'6tiquettes, soit par enregistrement 

par clavier suivant le syst^me adoptS par la bibliothdque. 

Une transaction comporte les 616ments sui-

vants : 

- le num6ro de lecteur 

- un code de transaction (par clavier parfois) 

pr^cisant s*il s'agit d'un emprunt, dBun retour, d'une re-

servation, d'une annulation ou d'une prolongation (par 

dSfaut = emprunt) 

- le nombre de volumes (par defaut =1) 

- la cote (par lecture de 1'Stiquette du livre) 

- la date df6ch6ance (par d§faut = d61ai normal) 

On peut, en une m@me opSration, effectuer 

plusieurs transactions pour le m@me lecteur. 

60 $ e ; fa21000 ; r ; fa22000 ; s ; fa23000/1 ; Fa23000/2 ; fa2300/... 
J L J L 

t T 
N° du 

lecteur 

Rend 

le livre... 

R§serve 

le livre. 

et emprunte en x volumes 

le livre... 

Cas d'op6ration de transaction complexe. 
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Enfin, une touche de fonction sur le cla-

vier commande la mise a jour du fichier des transactions. 

Avant d'accepter la mise k jour du fichier des transactions, 

11ordinateur effectue plusieurs contrdles portant sur : 

- le lecteur : est-il en r&gle avec la biblioth^que ? 

- le livre : la m@me cote est-elle d6j& emprunt6e? 

le livre est-il r<§serve? etc... 

- la coh§rence logique des op£rations (presence de 

codes contradictoires, absence d'61§ments obligatoires, 

tels que le n° de lecteur, etc...). 

L1automatisation de la fonction de pr@t a 

deux conditions essentielles : 

1) Les temps de r^ponse de 1'ordinateur doivent @tre trds 

coiarts ; des temps de moins de 4 secondes r sont consid6r6s 

comme trds bons, des temps jusqu'cl 8 secondes sont encore 

acceptables. 

2) Les taux de panne de l*ordinateur et des 6erans doivent 

aussi rester dans les limites aeceptables. II est Svident 

que des pannes trop fr6quentes, ou de trop longue durSe, 

d^sorganiseraient le service. 

Quand ces deux conditions sont remplies, le 

systdme est k la fois rapide et fiable; les temps d»atten-

te au guichet sont rSduits, le personnel au guichet de la 

banque de pr6t n1ayant plus & manipuler des fiches en plu-

sieurs volets, qu'il faut classer, rechercher, timbrer. 

Signalons que d»autres fonctions peuvent 

@tre aussi informatis6es, telles que la fonction "Recherche 

Bibliographique" et la fonction "Recherche Documentaire" 

qui constituent un aspect particulier de 1'informatisation des 

Bibliothdques, lesquelles pourraient @tre & 11avenir produc-

trices de bases de donnees bibliographiques : th^ses, docu-

mentation rSgionale, fonds sp§cialis6s, etc... 
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LBS FONCTIONS DU SOUS-SYSTEMB DU PRET 

le pr£t j95 

Fig. 104 Schema general du sous-systeme du prit 
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LE FORMAT DES ETIQUETTES POUR LES LIVRES 

202 . , 

Fig. 109 Formatdes etiquettespourleslivres 

Equlvalence 

numdrique 

de la partie 

alphabdtique 

de la cote 

Partie num^rioue 

de la cote 

Hention de 

tome- digit 

Code 

Mention 

d'exemplaire, 

de fascicules 

ou d1intervalle 

0 = complet 

1 = incomplet, a completer par clavier 

2 = mention d'exemplaire remplac^e par une 

mention de fascicule (subdivision d'un tome) 

3 = mention d'exemplaire remplac^e par une 

l mention d1intervalle (quand un volume comprend 

plusieurs tomes) -
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III) - DB LA FORMATION DES BIBLIOTHECAIRBS A L1INFORMATIOUE $ 

On peut dire que le vrai probldme de 1'auto-

matisation des Bibliothdques est plutdt une question de 

comp&tence du biblioth<§caire qu*une question d1 ordinateur. 

Seul un personnel qualifi6 peut mettre k profit techniques 

et mat&riel. II faut qu'il soit motivS, s'adapte k la 

technique de 1•automatisation. Le "dialogue avec la machine" 

exige une formation sp6ciale (par stage, le plus souvent). 

De plus en plus, les biblioth6caires africains doivent res-

sentir le besoin d'une formation leur peimettant d'§tre 

compris et de comprendre le discours de 1* informaticien. 

Une connaissance minimale de la discipline est souhaitable. 

II est temps et, certes, utile dds k prgsent, d* organiser 

des sessions de formation k 1'informatique. Un esprit suf-

fisamment logique et rapide est indispensable, car, bien 

plus que la connaissance de l^outil technique, les biblio-

th^caires et documentalistes africains devront maltriser 

1'analyse de leurs besoins et des services que peuvent leur 

offrir les differents logiciels disponibles dans leur do-

maine d*application. Ils devront se familiariser avec les 

mdthodes d* indexation , les descripteurs utilisSs et le 

th£saurus, s*il existe. 

Le terminal peut, selon le cas, susciter 

curiosit<§ ou mefiance. son fonctionnement est k la fois 

spectaculaire et limit6 k la qualitS du logiciel (programme 

utilisS pour l1§laboration du fichier), et k la comp&tence 

de 1'intermediaire. 

La connaissance des systdmes existants en 

Europe aetuellement doit permettre aux bibliothScaires et 

documentalistes africains de ne pas rester muets d» admira-

tion k la premidre pr^sentation d'un systdme, mais bien de 
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conserver un regard critique (aspeets positifs et ndgatifs) 

et de savoir fciire la diff 6rence entre un logiciel trds 

&labor& n6cessitant des moyens informatiques puissajats, et 

un systdme beaucoup plus 16ger d6velopp6 sur micro-ordina-

teur qui pourra 6galement §tre tr&s utile, mais dont la 

fonction et les possibilitSs seront bien stir tr6s limitSes 

s'il n'est pas connecte & une machine plus puissante. 

Inclure davantage la connaissance des moyens 

informatiques et de leur utilisation dans la formation 

professionnelle des bibliothScaires africains est n6cessaire, 

mais peut-6tre insuffisant! II faudra pour 1'Afrique, favo-

riser les 6tudes et la recherche des personnels de biblio— 

thdques et centres de documentation, promouvoir la commu-

nication entre ces personnels et les enseignants, tenir 

compte des sp6cialit6s (niveau de recrutement et domaine ? 

intellectuel) de chacun pour augmenter la pertinence des 

fonds des biblioth&ques g6n6rales et surtout sp6cialis6es, 

attacher davantage d'importance h. la gestion d'une biblio— 

thdque, de son personnel et de ses moyens mat^riels. 

3.1. - information et fobhation dbs utilisateurs ! 

Dans la perspective d«une bibliothdque 

africaine automatisde, il est aussi indispensable de bien 

comprendre le rdle que doit jouer 1'utilisateur final du 

systdme de documentation automatis6e, c'est-Si-dire, le 

chercheur. 

Persozme mieux que lui ne connait la ma-

tidre, le sens et la limite de son sujet. C'est donc, cha-

que fois que cela est possible, en sa prSsence et avec sa 

eollaboration, que doivent se faire la formulation des 

questions et les interrogations sur terminal. Surtout 

dans le cas de travail.en "conversationnel", sa coop6ra-

tion s'impose : au cours du dialogue avec la machine, il 
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est k m@me d* 6va.Euer la pertinence des informations regues 

et peut permettre , k tout moment, de pr6ciser ou de r^orien-

ter la proc6dure d* interrogation. 

Se pose donc le probldme de la formation, ou 

plutdt de 1'information de l*utilisateur. Cette tSche recquiert 

beaucoup d1enthousiasme comme le note Jan&t A. SCHMIDT. : 

«How to promote online services..." (ONLINB, January 1978, 

pp. 33 et ). Elle exige aussi qu'on sfexprimejle plus 

clairement et le plus simplement possible afin de ne pas 

rebuter ceux qui sont appel6s k devenir des utilisateurs 

(intermSdiaires ou finaux). C'est par une participation la 

plus large possible du personnel des bibliotMques aux im-

plications de nouveaux systSmes qu'on peut vaincre le mieux 

la r<§sistance au changement et 1' allergie spScifique d. 

l*utiliiation de la documentation automatisde. 

L'information doit porter sur le contenu 

du systeme proposS (champ d»application, limites...) 

comme sur les modalit6s d1interrogation (existence d'un lan-

gage normalisS, etc...). 

A ces informations sur le fonctionnement 

des systdmes, il n'est pas inutile non plus d^adjoindre des 

renseignements sur les bases de facturation des interroga-

tions : mat6riel, frais de t616communications, de droit 

d'acces aux fichiers, d'impression de references... et de 

rechercher le systeme de facturation le plus simple possi-

ble. 

Au titre de la formation de 1'utilisateur, il 

importe <§galement de promouvoir une information permantinte 

sur 1'6volution du systdme (nouvelles cat6gories, nouveaux 

mots-cl6s cr66s...) et les possibilitSs d»aec6s au fichier. 
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C O N C L U S I O N  

A ee stade de notre propos, comment conelure 

sinon sur 1•avenir? 

L*automatisation est une exp6rience souvent 

difficile, souvent d§cevante, pas toujours rentable, mais 

toujours passionnante et surtout actuellement, indluctable. 

II est en effet normalement pr6visible que 

d'ici quelques azin§es, en moins de 10 ans, 1'ordinateur sera 

rentr6 dans les moeurs des biblioth&ques africaines comme les 

machines & £crire, 1'offset de bureau ou la eam&ra de micro-

film. Eiles seront m@me contraintes d1adopter le syst&me k 

cause des changements radicaux (premiers projets d* edition 

<§lectronique) intervenant au niveau du developpement techni-

que du traitement de 11information, qui s'operent actuelle-

ment hors de son continent et auxquels 1'Afrique ne saura 

rester indiff6rente ou mSme r&Eractaire. 

Dans les ann6es d. venir, le schema devenu 

classique (information primaire, information secondaire et 

banques de donn6es) risque d'@tre profond^ment modifi^. 

Les experiences pass&es ou entreprises dans 

le domaine d1automatisation des biblio$h6ques en Europe 

devront permettre k 1'Afrique de mesurer les difficult6s 

institutionnelles, Sconomiques, techniques, psychologiques 

rencontr^es dans le dSveloppement des projets d* informati-

sation des Bibliothdques, car la mise en service en exercice 

d'un terminal d* informatiqn^documentaire automatised exige 

une 6tude pr£alable. R6unir les conditions favorables k son 

bon fonctionnement (informations et cr^dits) , acqudrir un 

mat£riel adapt6 et le moins coHteux possible, former le 
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personnel de eadres en vue de 1'utilisation et de la satis-

faction des utilisateurs finaux, ne peut @tre le fruit d'une 

improvisation. L1aide ext&rieure d'un service comp6tent ou 

d*un pays ami est indispensable pour mener & bien la mise en 

place du systeme informatique dans nos bibliothdques, avec 

le maximum de ehances de rSussite. 

Ainsi, 11introduction de 11informatique dans 

les Bibliotheques africaines pourra selon les cas se faire 

en douceur par l*utilisation des systdmes relativement sou-

ples et l&gers (micro-ordinateur, par exemple) ou n^cessiter 

une pr^paration plus importante pour 1* implantation de sys-

t&nes plus "lourds". 

Avant la Bibliothdque entidrement automati-

s6e dans ses diff&centes fonetions, nous pourrons d6jS. con-

cevoir dans une m§me biblioth&que des secteurs automatis^s 

juxtapos^s & des secteurs non automafisSs. Par exemple, on 

devra d1abord commencer k automatiser le service de Pr@t 

dans une biblioth^que scientifique africaine. 

C'est une maniere de se faire la main; c^est 

aussi une mani&re de se faire 1'esprit. C'est peut-^tre 

enfin une maniere pour les Bibliotheques africaines de 

s1engager dans la voie d*une automatisation prudente sans 

changer leurssstructures profondes. 

* 

* * 
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